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AGRICULTURE, COLONISATION, COMMERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.

ALBERT GERVÀIS, 
Propriétaire et administrateur BUREAU ET ATELIER : 

25 rue Manseau.
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la conférence interprovinciale
Lee premiers ministres des neuf 

provinces du Dominion accompa­
gnés de plusieurs de leurs collègues 
sont en ce moment à Ottawa de­
puis mardi dernier, en conférence 
avec Sir Wilfrid Laurier, et MM. 
Fielding, Aylesworth et Lemieux 
qui représentent le gouvernement 
fédéral.

L'hon. Lomer Qouin a été élu 
président de la conférence et a 
présenté au gouvernement fédéral 
le mémoire des revendications des 
provinces.

Au moment où nous allons sous 
presse, rien de définitif n’est encore 
réglé, mais les représentants des 
provinces espèrent que les mi­
nistres fédéraux accorderont la 
plus grande partie de leurs de­
mandes d'augmentation de sub­
sides.

PROVINCE DE QUÉBEC " 
Municipalité de la ville de 

L'Assomption

prunt contracté le 10 Août 1U04, 
pour rencontrer le paiement de 
mémoires de frais re : Jean Baptis­
te Marsoluis, achat de chemin con 
duisunt au dépôt et rembourse­
ment des créances antérieur et.

20j. Henri Papin, §400.00 ; em­
prunt contracté le 4 Avril 1900, 
pour payer la prix d’achat de ter­
rain pour édifices de la Société 
d’Agriculture (acompte)

21o. Binque do St Hyacinth?, 
§2,800.00 ; emprunts contractés les 
17 Mai, 10 Juin et 17 Août 1906, 
pour rencontrer le paiement de 
souscription à la Société d’Agricul 
ture, remboursement à Vital Re­
cette et A Xavier Martel, cession­
naire de Eugène Archambault. — 
Total §14 000 00.

ATTENDU qu’il est de l'intérêt 
de tous les contribuables de c’tte 
Municipalité de régler la dette 
municipale ci-dewus mentionnée 
et de mettre ainsi la Corporation 
Municipale de la Ville de l’Assomp 
tien en état de rencontrer toutes 
ses obligations légitimes.

ATTENDU que les circons­
tances sont favorables A un em­
prunt permanent destiné A conte 
lider la susdite dette municipale 
et de prévenir des emprunts tem­
poraires dont le taux d’intérêt est 
nécessairement plus élevé que 
celui d'un emprunt permanent.

ATTENDU que le montant de 
la dette ci-dessus relaté forme une 
somme totale do quatorze mille 
dollars (§14,(MK) 00)

il est en conséquence réglé, or­
donné et statué pur règlement de 
ce Conseil, ainsi qu’il suit, savoir :

ART. 1er La Corporation do la 
Ville de l’Assomption est, par le 
présent, autorisée à emprunter la 
somme de quatorze mille dollars 
(§14.000 00).

ART. 2émo Pour efi-ctuer cet 
emprunt, La Corporation de la 
Ville de l’Assomption est, par le 
présent règlement, autorisée à 
émettre des bons ou debentures 
sur son crédit pour un montant 
total de quatorze mille dollars 
(§14,000,) divisé en quatorze dé- 
bentures de mille dollars chacune, 
A être signées par le Maire et le 
Secrétaire Trésorier de la dite Mu­
nicipalité, et datées du jour de 
lr.ur émission.

Ces dêbenturcs porteront intérêt 
au taux de cinq pour cent par an, 
lequel intérêt ainsi que le capital 
seront payés de la manière déter­
minée à l'article suivant aux por­
teurs des dêbenturcs, au bureau 
d'une banque en la cité de Mont­
réal — le nom de celte Banque 
devant être indiqué dans les dé­
bentures.

ART. 3ime. L’intérêt et le ca­
pital des dites dêbenturcs seront 
payés au moyen d’une somme fixe 
de sept cent soixante six dollars et 
soixante dix-huit centins (§766.78) 
par année, qui comprendra l’inté­
rêt et un tonds d’amortissement 
suffisant pour que la dette en ca­
pital et intérêt soit entièrement 
payée et éteinte à l’expiration 
d’une période de cinquante ans. 
Cette somme de sept cent soixante 
six dollars et soixante dix-huit 
centins (§766 78) requise pour le 
paiement de l’intérêt et l’extinc­
tion du capital sera payable annu­
ellement le premier jour du mois 
de Décembre de chaque aunée, 
durant tout le cours de la dite 
période de cinquante ans, le pre­
mier versement échéant le premier 
jour du mois de Décembre mil 
neuf cent sept (1907).

Cette dernière somme do sept 
cent soixante six dollars et soi­
xante dix huit centins (§766 78) 
payable ainsi annuellement durant 
toute la dite période do cinquante 
ans, devra è re acceptée par le 
préteur comme mode définitif du 
remboursement complet du capital 
par lui prêté sur ces debentures et 
du paiement des intérêts.

Pour le paiement do ces intérêts 
et les parties de capital à payer 
ainsi annuellement, il sera annexé 
à chaque dêbentuic des counons 
au nombre de cinquante, dont les 
échéances correspondront A celles 
ci-dessus fixées, pour tout le par­
cours des dites cinquante années. 
Chacun des coupons portant la si­
gnature du Maire et du Secrétaire- 
Trésorier, comportera uuo obliga­
tion de payer au porteur une 
somme de cinquante-quatre dollars 
et soixante dix-sept centins (§54 77) 
pour la partie des intérêts et du 
capital alors exigible et étant la 
quatorzième partie du versement 
annuel des sept cent soixante six 
dollars et soixante dix huit centins 
(§766 78) à échoir alors, sur le mon­
tant total des dites debentures. Le 
paiement de tous ccs versements 
d’intérêt et du capital sur chacune 
de ces débentures, suivant les cou­
pons, acquittera entièrement les 
débentures dont ils dépendront et 
le porteur devra remettre ces der­
nières à la Corporation, sur paie­
ment du dernier coupon qui ne 
devra pas en avoir été détaché.

ART. 4ème. Les dites dében-

Ivrognerie
Guérie PETITES ANNONCES OMAZOComté de L’Assomption

Emploi demandé ; Situations va 
oantes ; Perdu ; A vendre ; On de 
mande, eto., eto., 25 ots chaque inser­
tion de cinq lignes ou moins. Toute 
annonce de plus de cinq lignes 
chargée en proportion.

A VENDRE. — Un emplacement de 
-r*- 32 x 28 [ ieds avec une maison, 
magasin, hangar et autres dépendances 
d’une valeur «le $301)0, situé dans le 
village de St Théodore de Chertaev, 
comté de Montcalm est offert en vente 
A très bon marché, vû que le proprié­
taire M. .1, M. II. Vigneault abandon­
ne le commerce

C’est un bon centre, le magasin est 
spacieux et l’endroit très propice A 
l'oiab’isseiuent d’un

Pour plus de renseignements, s'a 
dresser A J. M. IL. Vigneault, 
chand, St-Théodore do L'hertsey.

m
Comment ühk MonteMalaise ovéntt non m&u do 

L'iVBOGNBRlB AVEC VN EEMÈDE «ECEKT.A une assemblée régulière du 
Conseil Municipal de la Municipa­
lité de la Ville de L’Assomption, 
tenue au lieu ordinaire des séan­
ces du dit Conseil, le deuxième 
jour du mois d’Oetobre mil neuf 
cent six, par ajournement de sa 
séance du premier jour de ce mois 
à sept heures et demie de l’après- 
midi, suivant les dispositions du 
Code Municipal, à laquelle séance 
étaient présents : Monsieur le
Maire Joseph Siméon Rivest et 
Messieurs les Conseillers Alfred 
Riberdy, Edmond Pich*, Rodol­
phe Arbour, Joseph Desjsrdins, 
Louis St Jean et Joseph Henry, 
sous la présidence de Monsieur le 
Maire, le règlement suivant a été 
passé par ce Conseil, savoir :

REGLEMENT

v M Je tiens à vous dire que 
[S Is rttnWe " Samaria " e 

guéri mon mari de eos 
ivrognerie et si vite, si 
eîsèment, que J’eo suis 
étonnée. Oue Je suis 
li eu reuse d’avoir eu 
confiance et d'avoir 
éait pour un échantil­
lon gratuit 1 Cet 
échantillon

? % - \

h&^

Bt»sera
m,

%

® #- ique vous 
y tn ave: envoyé a mis un 
■ fi •‘-in k sa passion, et avant 
Z que J’eusse fini de lui faire 

JF prendre le traitement com* 
VV pl«t que j’ai fait venir en- 

“était guéri pour 
V*0* > lui ai ad. 

[^r^'*Tw»-'1oitnistré dans sen thé

I1 V
<

irai;.
\ ft\V <vclrc remède sans goût

«ans odeur, et u ne 
% en est pas aperçu. Je veux que d'autres le sachent et 
vous prie de publier ma lettre Ja santé de moe mari 
est meilleurs, sous tous les rapports."

!

Paquet gratis, et brochure contenant 
tou» I** délai 1h, tiSiimi* 

»yéa dniH une envelotipo 
’orrChpomlnncc vontlaon- 

titille. Adresse/.: THE SAMARIA REMEDY CO. S3. Joe 
dun < number*, ruu Jordrtu, Toronto, Canada.

commerça

i i&f"WHet prix, etivo 
ordinairecarheteti. t i, mur

27s4fd
A VILA CHARLAND — Entre- 

preneur de l’ompes funèbre et
turcs seront émises sur l’ordre du 
Conseil, en temps opportun, eu 
égard aux fins pour lesquelles leur 
émission est autorisée ; et elles 
seront négociées par- le même Con­
seil dans le temps, do la manière 
et aux conditions qui lui paraîtront 
'e plus avantageux.

ART. fiàme. Pour rencontrer 
le paiement de la somme de sept 
cent soixante-six dollars et soi­
xante dix huit centins ($7tMi 78) 
durant les dites cinquante années, 
auquel il faudra pourvoir, pour 
l’extinction du capital et intérêt 
des dites débentures, une taxe spé 
(riale et annuelle du même mon­
tant est présentement imposée 
pour toute la durée des cinquante 
ans sur tous les biens fonds impo­
sables de la Municipalité de la 
Ville de l'Assomption.

Cette taxe sera prélevée et per­
çue des propriétaires des dits biens- 
fonds imposables suivant la valeur 
réelle de tels biens tends qui appa­
raîtront au rôle d’évaluation, exis 
tant et en vigueur \ l’époque du 
prélèvement de la perception de 
cette taxe.

ART, üèmo. Le présent lèglc- 
raent n’aura lorce et cil at qu’après 
avoir été approuvé par les Oloc 
leurs municipaux propriétaires de 
biens fonds imposables et par le 
Lieutenant Gouverneur en Con­
seil, de la manière prescrite par la

I >Autorisant la Corporation de lu 
Ville de L'Assomption à emprun 
ter la somme dm quatorze mille 
dollars (§14,000.00) pour les fins et 
objets du payer certaines dettes et 
obligations échues et à échoir de 
cette Municipalité.

ATTENDU que le premier jour 
du mois d’Ootobre mil neuf cent 
six (1906), la dette municipale de 
la Ville de l’Assomption se compo 
sait entr’autres des montants sui 
vants, savoir :

lo. Ernest Wilhelmy, §40000; 
emprunt contracté le 3 Août 1897, 
pour réparations à la propriété du 
marché.

2o. Odilon Royal, §200 00 ; 
pruot contracté le 6 Juin 1899, 
pour rencontrer les Irais de délé­
gation à Ottawa et les dépenses 
occasionnées par l'incendie de la 
maison du bedeau.

3o. Charles Manseau, §300,00 ; 
emprunt contracté le 24 Août 1899, 
pour remboursement à Charles 
Ilervieux de partie du capital à 
lui dû re : achat de terrain

Une grève funeste à Buckingham
A la suite d’une terrible bagarre 

entre une équipe de policiers et les 
grévistes des scieries McLaren, à 
Buckingham, qui voulaient em­
pêcher les ouvriers non-unionistes 
de commencer leur travail, le 
jeune chef des grévistes Thomas 
Bélanger et un autie gréviste, 
François Thériault, ont été tués et 
une quinzaine d’autres ont été 
blessés. Du côté des détectives, 

• quatre policiers ont été sérieuse­
ment blessés.

La milice d’Ottawa a été mandée 
sur les lieux et un corps de 150 
militaires a pria le premier train 

: avec un canon à tir rapide.
Dans l’intervalle, les deux frères 

"McLaren, leur gérant Vallilee et 
quatre autres personnes ont été ar 
Tétées sur l'accusation de meurtre.

La loi martiale a été proclamée. 
"Lee scieries ont été fermées.

CERCUEILS A VENDRE
26 RUE ST-LOUIS

JOLIETTE.
I 11 1 I

lavlun
A VIS AV public.—M. Frs. Rivent, 
^ marchand épioier, comme par le 

passé, continue d'acheter toutes sortes 
de peaux, telles que : l’eaux de rat» 
musqués, vison, loutre, martre, l êtes 
puantes, et aussi les peaux de vaches 
et bœufs qu’il paiera comme toujours 
le plus haut prix du marché. Coin 
des rues de Lunaudièro et St-Birthé-

1 lo '.Ifs

4
I■ -

Voici la Saison d’Automne qui 
----approche,-----lemy, il .loliette.

C'est le moment propice do se pourvoir de chauds vête­
ments d’automne et d'hiver ; et l’endroit par excellen­

ce où vous pouvez vous habiller très élégamment, 
et vous procurer des habits de première qualité,

AU PRIX DU GROS,

A VENDUE.— Une bonne terre de 
^ la contenance de 150 arpente, 

située dans le 1er rang de la paroisse 
Saint-Alphonse, avec maison, hangars, 
granges, étables et autres dépendances 
est offerte en vente.

Cette terre est en très bon état, fa­
cile à cultiver, près de l'école, en face 
de la fromagerie et à 3 milles du vil 
lage. I.e tout à des conditions

cm-

C'EST CHEZ

LAZARE STEINBERG,
’av&n- No. 2 Place Lavaltrie

JOLIETTE.
L'assortiment de M Steinberc en (ait de PARDESSUS 

D'IP (MMES, de MANTEAUX DE FEMMES et de HARDES 
FAITES est certainement, le plus riche, lo plus considerable 
et le plus varié qui existe à Joliette, et les trois étages de son 
vaste magasin tout bondés de belles et bonnes marchandises.

tapeuses.
Pour plus amples informations, s’a­

dresser à M. James Muiihiit, Saint 
Alphonse, C'o Joliette.

pour
construction de chemin de (or de 
l’Assomption à l’Epiphanie.

4o. Zotique Chevigny, $4UU (Kl ; 
emprunt contracté le 19 Septem­
bre 1899, pour paiement de bonus 
à T. Redard.

5o. Louis Brouillet, §150 00 ; ba­
lance dûe sur emprunt contracté 
le 19 Septembre 1899, pour paie­
ment de bonus à T. Bèdard.

Go. Ztphirin Faucher, §150.00 ; 
emprunt contracté le 15 Décem­
bre 1900, pour rencontrer le paie­
ment d’une créance à veuve Smith 
re “Gardner”.

To. Veuve L. P. Archambault. 
§1500.00 ; emprunt contracté le 7 
Janvier 1901, pour rencontrer le 
paiement de bonus et frais “Gard­
ner”.

8d. Ernest Wilhelmy, §900.00 ; 
emprunt contracté le 7 Janvier 
1901, pour rencontrer le paiement 
de bonus et frais “Gardner”.

9a. Dame Eugène Archambault, 
(Vve Elisée Forest, cessionnaire). 
§200,00 ; emprunt contracté le 7 
Janvier 1901, pour rencontrer le 
paiement de bonus et frais “Gard­
ner".

lOo. Eugène Archambault,(Vve 
Elisée Forest, cessionnnain )§200. ; 
emprunt contracté le 7 Janvier 
1901, pour rencontrer le paiement 
de bonus et frais “Gardner”.

llo. Louis Arbour, $450.00 ; Ba­
lance dû s sur emprunt contracté 
le 7 Janvier 1901, pour rencontrer 
le paiement de bonus et frais 
‘Gardner”.

l2o. Henri Papin, §850.00 ; em­
prunt contracté le 7 Janvier 1901, 
pour rencontrer le paiement de 
bonus et frais “Gardner”.

13o. Zephirin Faucher, §150.00; 
emprunt contracté le 7 Janvier 
1901, pour rencontrer le oaiement 
de bonus et frais “Gardner”.

14o. Eugénie Cormier ; $350 00 ; 
emprunt contracté le 4 Mai 1901, 
pour payer autres frais re “Gard­
ner”.

15o. Cyprien St-Jean, §300 00 ; 
emprunt contracté le IG Novembre 
1901, pour rencontrer le paiement 
du coût de réparations et construc­
tion d’un nouvel édifice au mar­
ché.

Séance au Couvent de la Con­
grégation de Notre-Dame

Nous aurons l’avantage, mardi 
en huit, 23 octobre, d’applaudir les 
toujours intéressantes et gracieu- 

élèves du Couvent de la Con­
grégation de Notre-Dame dans une 
soirée exclusivement littéraire et 
musicale.

Nul doute que la population de 
notre ville tiendra à aller consta­
ter les progrès accomplis par les 
jeunes élèves du couvent sous la 
direction éclairée de ces bonnes et 
dévouées religieuses.

L’encouragement accordé par 
le public aux efforts faits par les 
institutions enseignantes est de bon 
aloi et méritoire au point de vue 
de l’éducation de nos enfanta que 
nous chérissons tant. Instruisons- 
les nos enfants. Donnons leur, avec 
la nourriture corporelle, le pain 

. de l’&tne.
Et comme l'écrivait dernière­

ment un grand littérateur fran- 
. çaie : “ C'est de la formation de la 

jeune fille, (plus tard, comme mère, 
l’éducatrice par excellence de l’en- 

! lance), que dépend l’avenir d’un
,P»ye •

Allons donc en foule acclamer 
• cas chères jeunes filles ; encoura­
geons leurs lefforta; prouvons-leur 
que leurs succès ne nous sont pas 
indifférents, loin de lù ; et que 
nous les considérons comme les 
futures propagatrices de l’idée 
française et catholique au pays et 
dans l’avenir,les plus surs artisans 
de la conservation de notre Foi et 
de notre Langue.

La séance du 23, commencera à 
7.30 heures P. M.

L"s portes seront ouvertes à 7 
heures et le billet d’entrée qui 
n’est que de 35 cents est en vente 
au couvent.

11 o jno
O uni:au X louer. — 1 > ms l'édifice 

de la Banque Nationale, Place 
Bourget, Joliette, un bureau chauffé à 

Sud roquer A la Banque 
Nationale. Possession immédiate.
l’eau chaude

Voun v trouverez lo plus grand choix de fourrures,consistant 
en PARDESSUS (cahots) DE DRAP DOUBLES EN 

PELLETERIE de toute qualité variant de S20.C0 a 
$125 00, aussi un assortiment incomparable en 

fait de pardessus en pelleterie :
MOUTON DE RUSSIE, WALLBV, KANGOUROU, CHAT 

SAUVAGE, ETC..
do même qu’un choix magnifique de pelleteries pour Dames 

et Demoiselles :
MaNTKAUX DK SEAL I)E TOUTE FAÇON, D'ASTKACAN, DE VISON 

d Australie, de Mouton de Perse ; aussi toutes <»spe 
| cos de pelleteries et Collets pour Dames et Tour 
I de Cm; pour Demoiselles, de toutes les couleurs

et a des prix à la portée de tout le monde.
Vous trouverez constamment à ce magasin un assorti­

ment complet d’habits do tous genres ainsi que de magnifi­
ques lignes do pardessus d'automne de §5.00 en montant.

Une visite au magasin vous convaincra de la vérité de 
ces avancés.

lus jno
T Kl.'NES FILLES DEMANDÉES. — La 

* Cm J. II DoSault liée u besoin 
de jeunes filles pour travailler à la 
nufacture de biscuits.

loi. I(Signé) .1. S. Ri vest,
Maire.

Attosté^(Sighé) Jos. E. Duhamel, 
Sec. Très.

C. M. Ville de L’Assomption.

miv

"IDEllDU,—Le jour de l’exposition à 
-4- Joliette, dans la grande salie du 
marché, une sacoche ou porte monnaie 
convenant, 51.53 et nno chaîne d'or.

Une récompense généreuse sera don­
née A qui rapportera ces objets à notre 
bureau.

Je soussigné, JOSEPH EDOU­
ARD DUHAMEL, Secrétaire Tré­
sorier du Conseil Municipal de la 
Ville de l’Assomption, certifie et 
atteste que la copie du règlement 
ci-detHus écrit, est vraie et con­
forme fi l’original du Règlement 
passé par le Conseil dans sa séance 
tenue le deuxième jour d Octobre 
courant, autorisant un emprunt et 
une émission de bons ou dében­
tures, au montant de quatorze 
mille dollars (§14,000.)

L’ASSOMPTION, le troisième 
jour d’Octobre mil neuf cent six. 

Jos E. Duhamel,
Sec. Très.

C. M. Ville de L’Assomption.

PROVINCE DE QUÉBEC ] 
Municipalité tic ville de I 

l'Assomption
Comté île >.'A*-io!ii|»tioti J

Aux contribuables de cette 
Municipalité

Avis Public est présentement 
donné par lo soussigné, JOSEPH 
EDOUARD DUHAMEL, secré­
taire trésorier du Conseil Munici­
pal de la Ville de L’Assomption.

Que, conformément iX l’ordon­
nance de ce Conseil par résolution 
à cette fin passée le deuxième jour 
d Octobre courant, une assemblée 
générale des électeurs miiucipaux 
de cette ville, qualifiés a voter en 
pareille matière, eU par les pré­
sentes convoquée pour être tenue 
eu la dite ville de L’Assomption, 
au Palais de Justice lieu ordinaire 
des séances du dit conseil, lo vingt 
neuvième jour du mois d’Octobro 
courant, à dix heures do l’avant- 
midi, pour approuver ou désap­
prouve r, au poil qui sera là et 
alors tenu, le Règlement du dit 
Conseil, dont copie précède et qui 
a été passé le deuxième jour du 
présent mois d Octobre, a reflet 
d’autoriser une émission de bons 
ou débentures au montant de qua- 
torzo mille dollars ($14,000 ) pour 
payer ou consolider le montant do 
la dette y mentionnée.

Donne à L’Assomption, le troi­
sième jour d’Octobre mil neuf cent

(Signé)

Saint-Félix de Valois
Nous regrettons d'apprendre la 

mort subite de M. George Rend, 
marchand, et l’un des citoyens les 
plus entreprenants de cette parois 
se, arrivée le 9 courant, & l’âge 
d’environ 70 ans.

Les funérailles de M. Read au­
ront lieu demain, le 12 courant.

Nous présentons nos condoléun- 
â la famille ou pleurs.

TOUJOURS A UN SEUL PRIX.—
Gérant : L. BOURGEOIS.lîmriîa

“A travers la Gazette Officielle 
de Quebec."

BERTHIERVILLE
St-Gabriel de Brandon

L’extérieur do notre nouveau 
presbytère est terminé. Nous 
ci oyons que l’intérieur sera termi­
né pour Ncdl.

Le 18 octobre courant est fixé 
comme jour d Actions de grâces. 
Les banques et tous les bureaux 
publics seront fermés ce jour lâ.

J-
L'interdiction portée contre les 

sociétés “ Union St. Joseph do 
Montréal" et “Lu société St. Joseph 
des Artisans du village de Mégan­
tic” leur détendant de faire des 
affaires dans la Province do Qué­
bec, a été levée.

M. Edmond Allard, boucher de 
ce village est décédé mercredi der­
nier fl 1 âge de ni ans. Les funé­
railles auront lieu domain matin à 
l’église paroissiale â 81 heures.

Comté de L’Assomption
C’est mardi prochain, lüoctobre 

courant, qu'aura lieu A l’Assomp­
tion, la convention des délégués 
des différentes paroisses du comté, 
pour le choix d’un candidat A la 
députation du comté A la Législa­
ture, en remplacement de M. J. E. 
Duhamel, N. P. qui a résigné, pour 
accepter il y a quelques mois, la 
position d'inspecteur des bureaux 
d’enrégistrement.

Les travaux de construction, du 
nouvel aile do notre collège sont 
commencés do cette semaine et ils 
seront poussés avec vigueur.

M. et Mme Orner Payette, sont 
de retour de leur voyage de noces. 
Ils demeureront rue do l’église, 
voisin do chez M, lo notaire J. O. 
Lavallée.

+
Le lieutenant gouverneur en 

Conseil a autorise la formation 
d'une société sous le nom de “ La 
Maison de retraite pour institu­
trices” dont le siège est A Beau­
mont, comté de Bellcclmssc.

St-Jein de Mithe +

Le bureau central du Téléphone, 
qui était tenu depuis plusieurs an­
nées par Mlle J. Noisoux est démé 
nagé chez M. Paul Desmarais. 
Mlles Alphonsino et Angélina Pel­
letier, do notre ville, auront A 
l’avenir charge de ce bureau. Mlle 
J. Noiseux tiendra comme par le 
passé lo bureau du Télégraphe G. 
N. W.

JOYEUSE RÉUNION

Mercredi dernier avait lieu chez 
M. Maxime Dubeau, une brillante 
•oirée à l’occasion du mariage cé­
lébré la veille, de M. Ildaige Du­
beau et de Melle Hénault

M. Hénault et Melle Dubeau fai 
salent l’office de garçon et fille 
d’honneur.

Après le succulent soupe 
quel prirent part les convives nui 
vants : M Tellier et Melle Ilô- 
neault, M. Joe Beaudry et Melle 
«Béatrice Beaudry, M Jos. Beaudry 
•et Melle M Anne Beaudry, M 
Albert Forget et Melle Virginie 
Beaudry, MTDucharme et sa soeur, 
eurent lieu toutes sortes de diver­
tissements charmants qui firent 
passer la soirée on ne peut plus 
agréablement. Un grand nombre 
de parents et d'amis vinrent m 
joindre aux convives dans le coure 
de la Mirée et rehaussèrent per

L'EPIPHANIE FORESTIERS CATHOLIQUESIGd. Eugène Archambault (veu­
ve Elisée Forest, cessionnaire), 
$30000; balance dûe sur emprunt 
contracté le 7 Janvier 1902, pour 
rencontrer le paiement de frais 
re “Gardner”.

17o. Alfred Cormier, $500.00 ; 
balance dûe sur emprunt contrac­
té le 22 Septembre 1902, pour ren 
contrer le paiement du coût de 
travaux de remplissage d’ébouli 
et remboursement à Charles Her- 
vieux.

18o. Dame Rodolphe Arbour, 
$3,000.00; emprunta contractée lee 
28 Juillet, 10 Août et 29 Septem­
bre 1903, pour rencontrer le paie­
ment de mémoires de frais re : 
Jean Baptiste Marsolais, achat de 
chemin conduisant au dépôt et 
remboursement des créances anté­
rieures.

19o. Odilon Royal, $500.00 ; em

M. C. M. Payette, marchand- 
tailleur, annonce au public do 
l’Epiphanie et des paroisses envi­
ronnantes que dès maintenant il 
est prêt A échanger de la marchan­
dise pour du tabac et qu’il possède 
un stock complet et varié d’habits 
tout faits pour lo printemps,

M. Payette achetant directement 
d’une des meilleures manufactures 
du pays, est en mesure do vendre 
ses habits, etc , A meilleur marché 
que partout ailleurs.

N. B.—M. Payette demande im­
médiatement un apprenti-tailleur.

4ojno

La Cour Saint Barthélemy, No 
249 de cette société de secours 
mutuels, a tenue son assemblée 
régulière mardi soir dans la salle 
des conférences de l'Institut.

M. Wm Mardi, de cette ville, a 
été initié membre de l'Ordre sui­
vant toutes les formalités.

M. Camille Barrette, trésorier 
de la société (Cour St. Barthélemy) 
constate dans le rapport qu’il a 
lait A la Cour, que cette dernière 
possède, en d3pôt A la Banque, une 
somme de 8800 pour taire face 
aux demandes de bénéfices qui 
pourraient être laites par les mem­
bres malades de la Cour. Lo rap­
port du trésorier a été accueilli 
par de longs applaudissements et 
M. Barrette a été chaudement 
félicité de son habile adminis­
tration.

r an­

nuo VINCE do Québec
do Joliette, Cour Supérieure 

No. 3971. Dame llorastino Lip 
pé, épouse commune en biens de 
Joseph Saint Georges, charron, de 
la paroisse do St Jean de Matha, 
dans le district do Joliette, et 
dûment autorisée A ester en justi 
ce, a, ce jour, institué une action 
eu séparation de biens contre son 
dit époux.

Joliette, 17 septembre 190G. 
Telliek & Ladouceuk,

District

six,

Jos E. Duhamel,
Sec. Très.

C. M. Ville de L’Assomption. 
(Vraie copie]

St-Norbert
Jos. LL Duhamel, 

Sec. Très.
C'est dimanche prochain que

commencera la grande retraite Avocats et procureurs de la De 
C. M. Ville de LAssomption.'de tempérance en cette paroisse..

leur pré—noe, lee am moments de
celle Jolie fête. m inderesso. 20:5fs
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NOTES DIVERSES Canadian Northern Quebec RyPIE IR Oil HE NR i III IICulture du Tabac i
'* La nomination des candidats 
dans les comtés de Québec et de 
Saint Jean Iberville aura lieu le 
IG courant. La votation se fera 
le 24.

x
Des exportateurs prétendent 

que le rendement de la récolte du 
blé au Nord Ouest atteindra cette 
année le chiflre énorme de 90,000,- 
000 à 95,000,000 de boisseaux.

Le nombre des journaliers des 
provinces de l’Est, qui se sont 
rendus dans l'Ouest travailler aux 
moissons a été cette année de 25,- 
057.

Dépente des taUics.— Effeuillage.—
Mises en tounes, en masses ou 

en bancs.—Triage.— Em­
ballage.

Les mesures à prendre pour évi­
ter les avaries vers la fin do la 
dessiccation ont été indiquées dans 
une note précédente. » -va» -

Dès que la dessiccation est ter­
minée on doit procéder à la dépen 
to des produits. Ce travail se fera 
d’après les méthodes différentes 
suivant que le tabac a été séché 
sur les tiges ou récolté feuille par 
feuille. 11 y a de grands incon­
vénients à laisser les tabacs sus­
pendus, une fois leur dessiccation 
terminée.

Par temps humide en effet les 
tabacs noircissent et prennent une 
mveur acre et piquante, ils per­
dent une partie de leur consista» 
co et peuvent être envahis par les 
moisissures, ces dernières, malgré 
toutes les précautions prises pour 
en débarrasser les feuilles, laissent 
un go fit désagréable au produit.

Par temps sec, au contraire, le 
tissu devient aride et cassant et se 
biiso par simple choc des feuilles.

D'autre part une feuille qui a 
été exposée pendant quelque temps 
aux variations hygrométriques, 
résultant des alternatives de temps 
sec et humide, peid son éclat, de­
vient terne, la résistance du tissu 
diminue, on dit que les tabacs sont 
“ usés à la pente ",

( )n peut reconnaître que la des­
siccation est terminée lorsque le 
parenchyme de lu feuille a pris sa 
couleur normale et que les côtes 
sont ridées sur toute leur longueur : 
les côtes éventrées doivent sem­
bler formées d’un amas do libres 
indépendantes, en eflet il ne doit 
plus subsister quo le tissu ligneux;
( )n peut encore presser la côte 
prés de son extrémité la plus gros 
se, et s’assurer qu'il n on sort pas 
do matière humide. Il ne faut 
pas confondre avec l'eau le produit 
visqueux qui est par lois ramené à 
la surface quand on emploi ce pro 
cédé do vérification.

Le tabac bon à dépendre doit 
être souple sans être humide et 
garder assez d'élasticité pour être 
capable de reprendre sa forme 
initiale après avoir été pr essé dans 
la main.

Dans les cas douteux ou peut 
laisser les feuilles devenir brisan­
tes pendant un temps très court et 
s’assurer du la complète réduction 
des eûtes qui, alors, doivent être 
cassantes, on assouplit ensuite les 
produits et l’on procède ft la dé­
poule. I >ans le cas de la dessic­
cation en tiges et lorsque l’on dis­
pose d'un séchoir bien clos il est 
toujours possible d'assouplir con­
venablement les feuilles ; on n'a 
guère quïi fermer toutes les ou 
vertures, la masse d’eau contenue 
dans les tiges subit le plus souvent 
fi entretenir dans le séchoir une 
atmosphere sullisnmment humide 
pour que le résultat désiré soit 
atteint, t/uand ou a procédé ft la 
cueillette par feuilles il faut at ten 
dre quo le temps soit redevenu 
doux pour procéder A ce travail. 
Cependant la cueillette par touil­
les a d'autre avantages ; elle per­
met du commencer la pente avant 
que la dessiccation soit t< r minée 
au sens absolu du mot.

Le temps convenable pour le 
travail est un temps ni tr op sec 
ni trop humide.

l’ar un temps trop src les pro 
dints perdraient leur souplesse 11 
seraient dans de mauvaises condi 
lions pour les manipulations ni té 
rieurcs, par un temps tiop humide 
ils pourraient emmagasiner une 
quantité d'eau gênante pour leur 
bonne conservation. Ce que l’on 
est convenu d’appeler un temps 
doux est le temps le plus conve­
nable.

Cm de bi dessiccation »u feuilles. 
Alite sii toutes ■< en masses. — Quoi 
que la dessiccation en le miles soit 
peu pratiquée au Canada il nous 
reste, après l’avoir conseillée, sur­
tout pour les petites cultures, ft en 
laite connaître tous les avantages.

l.o premier et le plus évident de 
tous, dans un pays où l'automne 
est court et rigoureux, est l'avan­
tage d une dessiccation rapide. 
Les séchoirs n'étant pas encom­
brés par la masse d’eau contenue 
dans les tiges la feuille arrive 
plus facilement et plus vite fl la 
dessiccation complète ; la couleur 
peut être laciloment obtenue en 
conduisant l’aération avec modé­
ration au début, et l'on ne risque 
rien A clore les locaux do dessic­
cation quand le séchage est ter­
miné, co qui met la récolte, dans 
une certaine mesure, fl l’abri des 
influences extérieures.

Mises et touffes.— Dés que les 
tabacs sont arrivés au dégré de 
dessiccation qui a été indiqué plus 
haut on profite d'un temps couve 
nablc et l’on décroche les guirlan 
dos eu les réunissant ensuite par- 
groupes de <* ou s. On laisse en­
tre les groupes ainsi formés un 
intervalle quelconque, mais au (li­
sant pour que l’on puisse passer 
aisément eutr'eux et les visiter.

Les groupes ainsi formés sont 
nommés touffes.

Un peut aisément les constituer 
en attachant les guirlandes doux 
à deux et en les disposant A che­
val sur des porches ou sur les ira 
verses mêmes du séchoir.

11 sc peut cependant que le plan­
teur ait quelques doutes sur le de­
gré de dessiccation des côtes au mo­
ment où les tabacs sont ainsi réu­
nis. Si l’on découvre quelques cO

Depuis dimanche le 20 mai 1906, 
les trains circulent comme suit sur 
semaine seulement :—

LAISSENT JOLIETTB
7.30 a. m. Pour l'Epiphanie, l'As­

somption, Charlema­
gne, Montréal, etc. 

r Pour Ste-Eliaabeth, St- 
Norbert, Shawinigan 
Falls, G rand’Mère, St- 

j Raymond, Québec et

Lne Mère de onze enfants arrachée à l’Opération
Lee trains laissent Montréal (Station 

Windsor),
7.50 hTB A. H., tone Pour New-York, 

les jours excepté le Albany, U tien, 
dimanche. Syracuse, Ro­

chester, Buffa­
lo,Tapper Lake 
Saranac Lake, 

7.00 hrs P. H.,cheque Malone, Hun- 
jour de l’année. tingdon, Val- 

leyneld, Beau- 
harnois et Cha- 
teauguay.

Chars salons PULLMAN sur trains 
de jours entre Montréal et Utica. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET sur tous 
les trains continus.

TRAINS LOCAUX à Valleyleld, 
Beauharnois et Chat-eanguay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, à 10.21) a. 
m., 2.00 p. m, et 5.10 p. m. excepté le 
dimanche ; ti 20 p. m. tous les jours et 
9.15 a. m., dimanche seulement.

l^es trains du Pacifique et de l'Inter- 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New-York Central. 

Demandes des billets vid le N. Y. O. 
Pour informations, table d’horaire, 

eto., «dresses-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. A. E, LUCK, agent des passagers, 
Montréal, ou à M. F. E. Barbour, 
agent-général, 130 rue St - Jacques, 
Montréal.
C. F. Daly,
Gérant du Trafic et dei 

Puiageri.

Grande Station Central,New-York.
10«Tl»a

JAMAIS ELLE NE S’EST MIEUX PORTEE QUE DEPUIS QU’ELLE PREND.
LES PILULES ROUGES

10.20 a.m.

10.25 a.m.

A côté (le ce qui renaît se trouve toujours ce qui 
s’éteint, la fleur qui se fane est toujours près de 
celle qui éclot.

A côté des joies, il y a des deuils ; à côté des lys 
qui dressent fièrement leur tête or et argent vers le 
firmament, il y a des déchéances lamentables aux­
quelles il faut porter secours et qu’il faut soutenir.

Ces réflexions qui ne sont pus très gaies nous sont 
inspirées par une lettre que nous recevions d une de

correspondantes, heureusement sauvée, il est , ™ 
vrai, d'un douloureux martyre, mais à qui, l’année I 
dernière, les affres du retour de l’âge avaient fait 
passer les plus cruels moments.

Voyez pourtant ce que e'e-.t que rie s’adresser ô la 
mauvaise porte, ri ignorer l'ex i tcnce de spécialistes, 
de ne pas écrire aux médecins qui ont fait des ma­
ladies îles femmes une étude const mte et complète.
- Dans la vie ordinaire, lorsqu'un a un acte à prê­

che/ un notaire et non chez un curdon-

S6.00p.rn. | les points intermédiai- 
1res.
( Pour St-Jérôme, Haw- 

8.00 a. m. •! kesbury et les points 
I intermédiaires.

g

+

i Total des droits de douanes per­
çus sur les importations au Port 
de Montréal durant le mois de 
septembre 
1906

Mois correspondant, en
1905

m m ( Pour l’Epiphanie, l’As 
4.14 p. m. -J somption, Charlema- 

| gne, Montréal, etc.
( Pour Montcalm, St- 

7.25 p. m.-{ St Jacques, St-Jérôme,

''

§1,104,256.90mnos
y §1,077,133.41

etc.

t J s] Xl"
Soit une augmenta­

tion de...........................
ABBIVENT A JOLIETTB

§87,123.49

Les recettes du département des 
douanes, pour septembre, se sont 
élevées à §4,657.412, soit une aug­
mentation de §791,394, sur sep 
tembre 1905. Les recettes se sont 
élevées A §12,835,743, pour les 
premiers trois mois de la présente 
année fiscale, soit une augmenta­
tion de §1,506,072 sur la période 
correspondante l’an dernier.

' v \Ç*?= ( De Montréal, Charle.
10.20 a.m. •] magne, l’Assomption,

{ l’Epiphanie, etc.
5.55 p. m. i De Montréal, Charle- 

< magne, l’Assomption,
7.20 p. m. ( l’Epiphanie, etc.

f De Ste-Elisabeth, St- 
10 09 a.m. j Norbert, Shawinigan 
4.09 p. m. j Falls,Grand’Mère, Qué- 

Ibec.
De Hawkesbury, St- 
Jérôme.

+

/

7/, % vparer, on va
; quand une femme a besoin d'une robe, elle 

ne va pas citez un charpentier ; quand elle souffre j 
d’une maladie qui lui est particulière, comme le re­
tour de l'âge, pourquoi ne pas s'adresser aux Mé­
decins qui s'occupent spécialement et uniquement 
des maladies des femmes, qui ont traité leurs cas par 
milliers, qui savent à fond les soins particuliers qui 
leur sont né < mires ?

Nous ne voulons pas rabaisser la médecine ordl- 
m iis enfin il nous est bien permis de dire

7.
v %;

nier

e
ri, i,

% 9.10 p. m. | 

7.25 a. m.
77 Si nous prenons le commerce du 

Canada par décades, depuis 1870, 
voici le résultat :
1870.
1880.
1890 .
1900 .

X V De Montcalm, St-Jac­
ques, St-Jérôme, etc. 

Dimanche seulement : Laisse 
Montréal, 9.15 hrs. a. m. ; Joliette, 
10.40 hrs. a. m. ; dû Shawinigau, 
1.15 h. p. m. ; laisse Shawinigan, 
5.00 hrs. p. m. ; Joliette, 7.20 hrs. 
p. m. ; dû Montréal, 8 40 hrs. p. m.

§ Ce train ne circule qu’entre 
Montréal et Shawinigan Falls.

Pour taux, horaire et autres in­
formations, s’adresser à
C. W. SPENCER,

Gérant-Général

iATnaire,
qu'elle n'a pas toute la finesse de touche <jtii cou-1 
vient lorsqu’on s’adresse à cet être délicat et sensible j 
qu'on ttp(»clle la femme.

Trop souvent, nos praticiens ne voient que le cou-
l'opération, l'hôpital pour des maladies comme une jeune femme, jamais je n'ai été si bien, 

que j es "spécialistes sont toujours capables de guérir Les Pilules Rouges ont été pour moi un trésor, 
l'un traitement purificateur, par de-, mé- Je suis votre tout obligée,

J, F. Fazblamb,
Agent-Général

due Psee.

.§174,170,781 
. 189,075,875 
. 239,025,300 
. 552,000,000

M. J. J. Cowie, l’expert écossais 
dans la préparation du hareng, qui 
a fait des démonstrations devant 
les pécheurs de la Baie des Cha­
leurs, rapporte que son navire a 
pris 204 barils de harengs du prin­
temps et 272 barils de hareng d’au 
tomne. Ce poisson a été préparé 
et expédié à Ntw-York. Il n’a 
pas encore reçu de rapport des 
prix obtenus. M. Cowie dit que 
le hareng de la Baie des Chaleurs 
est égal au plus beau poisson an 
glais et écossais et qu’il est possi­
ble d’établir un beau commerce 
d’exportation.

Il dit qu’au lieu de commencer 
à pécher le hareng de printemps 
au mois de mai, on devrait com­
mencer vers le 20 avril, alors que 
le poisson est gros et gras.

*+*
Les importations du Canada, 

pour les 2 mois finissant le 31 août, 
se sont élevées à §51,187,873 et ses 
exportations de produits canadiens 
A §40,000,109, soit une augmenta­
tion de §8,501,313 pour les impor­
tations et de §0,047,784 pour les 
exportations.

Les produits de l’industrie fo 
rrstiére tiennent la tête de la liste 
des exportations avec une valeur 
totale do §10,573,447, soit une aug­
mentation de plus de trois millions 
de dollars.

Les exportations de bétail et de 
produits animaux ont atteint le 
total respectable de §4.793,000, 
soit un gain do §2,2UU,UOÜ. La 
monnaie d'argent et le billon ne 
sont pas compris dans les totaux 
des exportations ni des importa­
tions.

Mme S. TURGF.ON, Stc Rosalie, Qné.

te au, qui +
Ol IOIau moyen

thoilc-s raisonnées qui vont étouffer le mal dans la 
racine et Vévacuer .sans peine ni douleur, au lieu de 
l’arra her par les pinces et l’acier, au grand danger 
de l'béni magie et de la faible-.se,

Toutes les femmes savent, ati moins par ouï dire, 
ce qu'est cette période critique du retour de l'âge. 
La femme qui arrive à cette époque est inquiète. 
Hile recule devant ce changement de vie qui va 
éloigner la maternité et ses joies. Hile redoute ce 
changement qui va j>«-ut être influer sur l'agrément 
de son visage, la délicatesse de ses formes, le charme 
qu'on lui a toujours connu. Ses craintes sont justi­
fiées. N'a t elle pas des .unies plus âgées qui ont 
terriblement souffert, dont la Ix-auté a rapidement 
décliné-, qui ont vieilli de plusieurs années dans l'es­
pace de quelques mois, qui ont peut-être succombé 
sur le marbre de l'amphithéâtre ! Les femmes ce- 
| rendant ne doivent passe laisser envahir par ces 
craintes. Celles qui suivent le traitement des Pilules 
Rouges traversent sans souffrance la périlleuse pé­
riode de l'âge critique. Hiles gardent leur fraîcheur, 
la pureté* de leurs lignes, IC l it de leur teint, 1 élas­
ticité de leur marche, I élégance de leur allure. Le 
trouble qui se manifeste ne laisse pas de trace. I.’or-

le traitement des Pilules

Dame SAUL TURGEON,
Sainte-Rosalie,Co. Magot, Qué.

Les Pilules Rouges sont le meilleur remède pour 
la constitution delà femme ; elles tonifient le sys­
tème. donnent un sang riche et pur, font disparaître 
les irrégularités, les douleurs de côtés, les maux de 
tète, etc. Elles combattent les troubles du retour de 
l'âge, le «eau mal toutes les époques ; elles réta­
blissent la circulation, enfin elles donnent uu regaiu 
de vie à lotis les organes affaiblis.

CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez- 
vous par lettre ou personnellement, au No 274 rue 
Saint-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les 
Médecins de la Cie Chimique Franco-Américaine 
vous donneront, tout à fait gratuitement, les infor­
mations nécessaires pour l'emploi des Pilules Rou­
ges et vous indiqueront aussi un autre traitement si 
votre maladie le requiert.
• DEFIEZ-VOUS.—Les Pilules Rouges sont tou­
jours vendues en Ixiites de 50 pilules. Chaque Ixrite 
est recouverte d’une étiquette imprimée eu rouge 
sur du papier blanc. I.es Pilules Rouges que les 
marchands vous vendent à l’once, au cent ou à 25c 
la boîte, ne sont pas les nôtres ; ce son des imita­
tions, car jamais nos Pilules Rouges 11e sont vendues 
de cette manière.

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, aXant de maison en mai­
son en maison, sc disant envoyés par la Cie Chimi­
que Franco-Américaine, sont des imposteurs tou­
jours, car jamais nos médecins ne sortent de leurs 
bureaux de consultations pour soigner les femmes 
malades.

Sirop (Finis gandin
GUY TOMBS,

T eûtes les mères soucieuses du 
bien-être et de I» santé de leurs 
enfsnts devraient e?oir à la mai­
son une bouteille de

Agt-Oén. ifrt. et l'ass.

MONTREAL
Ou à

C. G. MACPHERSON,
Agent, JoLliTTl

Sirop d’Anis Gauvin.
De cette façon dès les premiers 

symptômes de la maladie vous 
faites prendre au petit malade une 
dose de oe célèbre sirop. L'effet 

2 est immédiat, la douleur disparaît 
If et le bébé s’endort paisiblement.

F EN VENTE PARTOUT A 28 OINTS.

Inoffensif. J ut e pu» 
rrtr absolue, pu rit en

SANTAL
caPsulesH

à k 48 HEURES
!e$ écoulcrr.rrt4 qui 
exigeaient autrefois 
des semaines de tr.mt 
ment par Ir copahu, 
le cubé be, les optais 
et les injections.

midyV
eillJuillM

AVIS

MEUBLES ! MEUBLES ! ! M. U. A. Gregory, de Montréal, l'accordeur 
bien connu de l’ianos et Orgue», informe le 
public de Joliette de bien vouloir laisser 
leur» commandes au magasin de M. Albert 
Gervais, afin d’avoir leur piano accordé k la 
prochaine visite do M. Gregory à Joliette.

M. Gregory est hautement recommandé 
par les meilleurs musiciens et marchanda de 
pianos de Montréal Son ouvrage est de 
première classe, vu Ba longue expérience.

6errjne

ganisme maintenu, par 
Rouges, dans un état absolu de santé, assure d’une 
façon si parfaite le bon fonctionnement de tous les 
organes, le sang reste si abondant, si riche, si pur, 
que ht femme n'est pas affaiblie, que ce changement 
la trouble «\ peine.

Voyez â ce sujet le témoignage suivant :
M. Arthur Eazinet

miCIIAXI) lit MULES
Sainte-Rosalie, Co. Ragot, Gué., 13 Avril 1906.

t hors Messieurs, votre marchand n'a pas les Pilules Rouges de
* Je suis heureuse de vous donner de mes nouvelles la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous 
qui sont excellentes depuis que je prends les Pilules 50c |x>ur une boite ou $2.50 [tour six boites, ayant 
Rouges. Quand je pense que le médecin que j’avais bien soin de faire enregistrer votre lettre contenant 
consulté voulait m'envoyer à l’hôpital pour me faire de l'argent, et vous recevrez par le retour delà 
opérer, moi une mère de onze enfants. Depuis que malle, les véritables Pilules Rouges, 
j'ai pris vos Pilules Rouges j'ai augmenté de vingt •Adressez toutes vos lettres: CIE CHIMIQUE 
livres, jamais je 11e me suis mieux portée : j'ai passé FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saiut-Deuis, 
sans jiciiic l'époque critique, je marche, je travaille Montréal -^..ama-r.

Coin des Bues de LANAUDIEBE
et ST-BABTHELEMY,

ONADUFEÜ
—' --------------- ■

Ancienne place de .M. Delphiu Uazinct,

jolikttk,
Vient de recevoir un assortiment 
complet de meubles de ménage 
les plus variés, entr'autres : de 
beaux bullets (side board;), en chô 
ne, de magnifiques ameublements 
de chambre en chêne et en acajou 
(mahogany ), le tout A vendre à des 
prix excessivement bas.

L'on trouvera aussi à ce maga 
sin des poêles en acier et en foute 
ainsi que des fournaists ' Tortue" 
et ce, à des prix modérés.

Une visite est sollicitée.

Compagnie d'Assurance Mutuelle

ASSURANCES . . . #1,500,000.00
ACTIF.....................$130 750.47
PERTES PAYEES . §175,000.00

TAUX MODEBES.
Pertes payées promptement et libé­

ralement.
WrDemandez noe taux.

CIE. GLE. TBANSATLANTIGUE
go. (L’espace entre les guirlan cours do la dépente des tabacs sé 
des, variable suivant le dôvelop cités en tiges, 
peinent des produits cultivés, est Quant aux travaux ultérieurs : 
tel que l’on puisse voir le jour as- triage, manocage et mise en balles, 
st z. aisément entre les feuilles, ils sont identiques, quel que soit le 
après que le fanage définitif est mode de dessiccation et do mise en 
• fluctué. ; Par suite de la disposi- masses adopté, 
tiou en tou Iles sur chaque perche, Cas de la dessiccation <-n tiges. Ef- 
ln partie centrale des guirlandes feuillage et 
se trouvent renflée, et les tabacs horizontales—Dans le cas de la des- 
so rejoignant, forment une masse sicccation eu tiges la nécessité de 
compacte A travers laquelle l’air dépendre les tabacs arrivés & la 
ne peut circuler que très difficile- fin de leur dessiccation est encore 
mont. plus grande que lors de la dossic-

Dans ces conditions les tabacs cation en feuilles enguirlandées, 
placés A l’intérieur sont A l’abri des En eflot les feuilles sèches se trou- 
variations atmosphériques, proté- vent dans le voisinage immédiat 
gés par les feuilles placées A la d'un corps contenant encore une 
périphérie, et la majeure partie masse d'eau considérable : (la tige 
des tabacs conservent leur sou- non desséchée ) ; souvent même 
plesso initiale. des bourgeons continuent A se dé­

liais il est préférable encore velopper A l’aisselle des feuilles, 
d'entourer la masse. Par les temps humides et doux il

Si celle ci est suspendue A une y a presque autant d'inconvénients 
hauteur judicieuse ou formera la : & laisser les locaux fermés qu’à les 
partie inférieure par un lit de j ouvrir, à cause de la présence des 
paille sèche, les li mes seront pro tiges et de l’humidité qu'elles dé- 
tégés par des toiles ou mieux par gsgent, on est donc dans les cou­
des paillassons en paille tressée, la dirions les plus défavorables pour 
partie supérieure recouverte d'une combattre l’envahissement par les 
toile sur laquelle il est préférable moisissures. 11 n’est pas question 
d étendre un lit de paille. Les ici des tabacs dont la dessiccation 
tabacs ainsi isolés peuvent être o est pas terminée encore au rao 
conservés pendant un temps assez ment où les grands froids les sai- 
lottg. sissent, gélant les côtes encore gor-

Indépendamment des avantages K 6c* d eau, raidissant les tissus, et 
que présente la masse au point de *e® produits hors d’état
vue do la conservation do la sou- d etre manipulés ayant le retour 
plesso des feuilles il a été constaté j “eau temps, mais des récoltes 
qu'il se produit pendant le séjour dont le séchage a ou être effectué 
des tabacs sous cette forme une avan* cet accident ne se pro 
amélioration do la couleur, colle-ci dutse. Ce sera le cas des tabacs 
devient plus égale et les marbru *'onjr®3 do bonne heure, au cours 
res qui se remarquent parfois A la do la présente campagne, et qui 
lin de la dessiccation disparaissent. ?n* Pu bénéficier de la période de 

On doit visiter les masses de temps qui a marqué la fin de 
temps en temps, surtout au début, 
afin do s assurer do leur état hy­
grométrique, et au besoin écarter 
les perches, si les tabacs étaient 
trop humides ou si l’on constatait 
do i’éclianflement.

On peut aussi, au lieu d’era 
ployer ce système de masses appe­
lées masses verticales, placer les 
tabacs en masses horizontales.
Ces dernière sont identiques à cel­
les dont nous allons parler au

tes vraiment trop grasses on pont 
séparer les feuilles, les léenguir- 
lander et achever leur dissiccntion, 
mais les tabacs ainsi rassemblés, 
non serrés, laissent A l’air un pas 
sage suffisant pour quo la réduc 
tion dos côtes so termine complè­
tement.

1 ) ailleurs les feuilles, même lé­
gèrement souples, empruntent A la 
côte une partie de son humidité et 
la réduisent bientôt complètement. 
Quelque paradoxal que puisse 
sembler le piocédé, les feuilles 
achèvent la dissipation de la côte.

Lorsqu'on est assuré que les cô 
tes sont sèches on doit procéder A 
la mises en masses.

La mise en ton lies est une opé 
ration intermédiaire et il y a inté 
têt A ne pas laisser les produits 
dans cet état qui les expose encore 
en paille aux inconvénients qu'ils 
pourraient subir si on les laissait 
A la pente. L’avantage do ce tra­
vail est de mettre les tabacs sous 
une forme commode pour les opé 
rations ultérieures, en profitant 
mémo d'un temps plutôt humide 
On peut agiter les touffes de temps 
en temps, afin d’aérer la masse des 
produits, dans le cas où ils seraient 
un peu hais, l'ar les temps secs 
la touffe se défend mieux que la 
guirlande et les feuilles de la pat- 
lie extérieure sont seules in fl uen 
cées.

U* Nkw.YoRk au- Havhk-Pahis (France) 
Jlr'jHirt chaque jeu il <1 10 h. A. it.

I. A I'ltU VKXCK 
I.» LUKRAINK 
La TOURAINK 
La SAVOIR

net; 4
OcL 11 
Uct. Is 
Uct. 25

V. M. CARSWELL, Agent
JOLIITTI, P. Q.9nlsn

Paquebots à deux hôlicel. 
Renseignement» :

tSKNIN, TRUDEAU A CIK. 
Agents généraux pour le Canada, 1U70 
-tolls

Toutes personnes ayant du mô 
nage de seconde main à vendre 
est prié do s'adresser à M. Bzzinet, 
meublior.

mis- -n lianes ou musses rue
Notre-Dame, Montréal. Tel. Bell Main 2G81.

Small*

Ferdinand MorettiMALADIES des BEBES HOTEL A VENDRE I
Msrehend-Tellleerpromptement guéries par l’usage 

immédiat du %;
A St-Gabriel de Brandon, pro­

priété magnifique, pourvue do 
toutes les ameliorations modernes. 
Verger avec dépendances très 
vastes. Situé au terminus du C. 
P. R connu et fréquenté par tous 
les voyageurs, place favorite des 
touristes américains. Conditions 
très faciles, chance exceptionnelle 
à cause d’abandon des affaires.

S’adresser à

Employé «tn-ceulrenient dorant e an# obéi B. A
Ix-pruhou 4 Cie., #t A. Keether 4 de.

SIROP MORIN , , , Occupe le
meme local gueses prédécesseurs 

MAL Leprohon <$• Jiesther
Pour les Enfants.

1658 rue Notre - Dame,
MONTRÉAL.Toux — Rhume—Dantition dou­

loureuse—Pez te de Sommeil 

ctd’Appétit — Coliques- 

Diarrhée—Dyssonte- 

rie—Humeur Cha­

grine—Etc.

Voyez y de prés—et noilaissez pas 

souffrir votre Bébé sans 

lui donner le

Louis Couru, 
Hôtel Windsor

ftdolan

St-Gabriel de Brandon.
20juiljno HOPITAL PRIVÉ

Dr Adrien Bonin,
8 Rue Manseau

JOLIETTE.

----TENU PAH-----

1>i- J. MARION
Kx-A<u!stant Chirurgien 

de L’Hotel-Dleu de Montreal.! 
ooooo

Dispensaire pour le traitement des 
maladies de la Gouge et du 
Nez, de 7 à h heures tous 

les soirs.

13 Rue de Lanaudière.
J OMETTE

—Mise en masses.—La masse est 
constituée par le rassemblement 
d'un certain nombre do tou Iles.

On conçoit que. si ces dernières 
sont placées suffisamment près 
l'une de l'autre, sur des perches, 
et si les perches tout placées pa­
rallèlement, en rapprochant ces 
dernières on obtient une masse de 
tabac qui forme bloc en quelque 
sorte, avec l’avantage quo l'on 
peut les serrer à volonté suivant 
l’état dans lequel les tabacs se 
trouvent au moment do leur réu­
nion.

Quand les produits sont juste au 
degré do souplesse nécessaire on 
doit les serrer tortemont en lais­
sant entre les perches une fois 1 
environ l'espace qui séparait les 
guirlandes au moment du sécha-

Téléphone Bell 8$. Bmar*jno

A VENDRE à ST-PAUL
Deux terres contiguë», conte­

nant environ cent dix arpents en 
superficie, situées dans le rang de 
la petite côte, dont 80 arpents en 
culture et 30 arpents en bois de 
diverses essences et de belle

SIROP MORIN Tel. Ko 20.
njull

(Suite au prochain numéro.) No.iimts sont trf» 
belles, naturelles, garanties.

INSTITUT BENTâlEE 
nUNCO-UUBKAUi

f Mee-se-.V
163 Rue Salnt-Dee*#M autres.

êlimwin
qua­

lité. Etant les Nos. 280 et 282 du 
cadastre, avec maison, hangar et 
grange en bon état.

La vente pourra se faire des 
deux à la fois ou séparément.

Conditions faciles.
S’adresser à 

F. 0. DUGAS, C. R.
avocat, 

Joliette.

CACHfTS DU Di FREO. DEMERS—llien n’tfgalc lee pote à confitures 
en grée ou en cristal de £, J- et A gai 
Ion qui se vendent en gros ou en dé­
tail chez Albert G errais, libraire de 
•elle ville.

On trouvera aussi à cette librairie, 
de magnifiques jeux de] croquet de 4, 
6 on 8 boules, le tout à des prix on ne 
plus raisonnables.

l'ti.NTRK LK MAL DS TSTS
Cti cachets sont d’une eflicscité telle 

qu i s guérissent en 6 minutes de ions maux 
de tâte, migraine, névralgie. Exigez tou. 
jouis le nom -Or Hred. Demere’’ gravé sur 
chejue cachet,car ce sont les seule vraiment 
bons. En vente partout
Dépôt : 133* rua St-Lauraet, MnttéiL

Stma

Ne contractez pas de liaisons 
avec des gens qui valent moins 
que vous ; vous en recevrez du 
dommage, sans en retirer aucun

;4ojno
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uÿMupEBFECTIOl du BUSTE
v ET DE LA TAILLE

Une aventure peu banale
UN CATALEPTIQUE

Société d’Agriculture No I du 
comté de Joliotte

Listk des prix décernés aux

CONCURRENTS HEUREUX A L'EX
1*0817 ION AC, RIGOLE TENUE A
JOLIETTE, LE 3 OCTOBRE 1901!

Chevaux de toutes races
Etalons de 4 ans ou plus, pe­

sants.—lor prix Eugène Goyet, 2e 
Raymond Beaudoin,3a Louis Roeh

Etalons de 3 ans, posants.—lur 
prix Jean Louis Bazinet, 2e Emile 
Uucharme, 3) Wilfrid Forget.

Etalons de 2 ans, pesants.--lcr 
prix Louis Roeh, 2e Euchariste 
Coutu, 33 Arthur Dcsmurais.

Etalons do 1 an, pesant.—1er 
prix Jean Louis Bazinet.

Etalons de 3 ans ou plus, légers. 
—1er prix Wilfrid Biaulieu, 2a 
Eugène Gadouiy, 3) Onézirae 
Thibodeau, 4u Damage Masse.

Juments poulinières avec pou- 
lin.—1er prix Adélard Guilbault, 
2e Louis Houle, 3; Lazare Quil- 
bault, 4 î Jean Louis Bizinet.

Juments extra, 4 ans ou plus.— 
1er prix Azurio Beaudoin, 2e 
Alphonse St- Germain, 3 3 Eugène 
Fréchette, 4> C. A. Goulot, f>3 J os. 
Perrault.

Pouliches de 3 ans.—lerptix 
Adélard Guilbault, 2a Désiré lié- 
tu, (ils, 33 Laetance Robillard.

Pouliches do 2 ans.—1er prix 
Cluysologue Joly, 2a Joseph Buzi- 
net, 3a Louis Poulette.

Pouliches do 1 an.—1er prix 
Aiircd Amyot, 2a Louis Bârard, 3a 
Louis Roeh.

Poneys.—1er prix Samuel ves-

CHEMIN DE FER
Y«£Stt\ «le Boston JSc Maine BANQUE O’HOGHELAGAEnvoyé Grolullemenl

Le Système Corilne 
, Français de Mde Then

pour développer le buste 
r-u est un traitement dome*- 
^ WW tique «Impie, garanti aug. 
- J^F «enter le buste da six 

mW «onces: U remplit tnssi 
mm les p#rues cresses do cou 

et de ta poitrine. Il est 
-% employé dtpsls 
% «lu de M nos p«( 

les prir ripa les ar« 
Xj beteeallés detnee 

de le setteté. 
IMTtEnjÿ1 livra comte ns ni 
ScU0ft^ ' de» reassign*. 

_ meets complets
envoyé «ratultement 11 est tris bien Illustré 
de dsmes photographiées nvant et après avoir 
employé Corslne. Toute lettre absolument 
confidentielle. Inclues deux timbres et votre 
adresse. _
Madame Thora Toilet Co. Toronto. Ont,

Coton,★ HI
BUREAU PRINCIPAL : - MONTREAL.

! Capital sowsorit et entièrement payé : $2,000.000.
• • $<,450.000.

Quatre mois dans un charnier, et 
trois mois exposé dans 
chambre funéraire, avant de 
renaître à la vie,

Frédéric Harvey, (ils d’une fa 
mille riche de Kansas City, netu 
chôment en voyage de noces avec 
sa femme, autrefois Melle Godfrey, 
de Denver, vient tic passer tra 
vers une aventure extraordinaire. 
Les journaux de Kansas City du 
13 janvier dernier annonçaient sa 
mort et son enterrement, et son 
corps lut placé dans la voûte lu 
nérairo de la lainille, où il resta 
quatre mois entiers Vers le 15 
mai, Melle Godfrey et la mère du 
défunt s'en allèrent ù la voûte et 
trouvèrent la bière ouverte, grâce 
A un oubli de Ventrepreneur des 
)ompes funèbres Le cadavre ne 
non trait aucun signe de décom 
position, et Melle Godfrey jurant 
que son fiancé n’était pas mort, lit 
consentir la mère fi transporter le 
cercueil â domicile. On se mit à 
“ veiller le mort," et la foi de la 
fiancée fut récompensée par le 
réveil du jeune homme le 4 sep 
tembre courant. Le lendemain, 
il épousait la jeune fille, et ils sont 
aujourd’hui dans leur lune de miel 

X. de la IL—X. B —“Cette non 
velle est d’origine américaine.”

la Laine, 
la Soie, 

les Plumes,

une Ligne lu plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
loston,Lowell,Manchester,Nashua, 

Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
averhill, Chicopee, lloloyke, 

' pringfleld, Worcester, Fall River, 
Vrovidcnco, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

Réserve, • •w
It Dimctiviis :—K. X. St-Charles, Président; R. Bickerdike, Vice-Président : 

Hon. J. U. Holland, J. A. Vaillancourt, Alpb. Turcotte, M. J. A. Prendcrgast, Gé­
rant-général, 0. A: Oiroui, Gérant, F. U.Leduc, Assistent Gérant, O! K.‘: Dorais, 
Inspecteur.
Département S épargne : au bureau principal cl aux euccurtalec, Intérêt, d ce départe­

ment, payé loue let six moi».
Londbss, A su LT.—Lee sgeuces du Crédit, Lyonnais, Crédit industriel et 

commoreia1, Comptoir National d’escompte de Peril. Pénis, France. — Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d’Kacompto, Crédit industriel et Commercial, So­
ciété Générale: Nsw-Vous. — National Park Bank, The National City Bank ot
New.York, Impur tort and Traders National Bank, Landenburg, Tbalmann * 
Co., Heidelbach Ickclbeimer A Co. Cuicanol—National Lire Stock Bank,Illinois 
Trust and Savings Bank. Boston.—Third National Bank, National Bank of Re­
demption, International Trust Ce.

toutes 1rs femmes font 
US.1KC «1rs Correijwjndanti :I

!Teintures Turques
lie «îngnifiitues nuances 
brillantes i|uv le temps 
et le lavage ne change*
tout pas

10 Cl» l« paquet partout.

Départ Nt-(l*Urlel de tirandou 0.1.1 A.M. SU P.M 
St-FCllx do Valol»..,. o.eo “ s :u ••

" Jollotte.......................... I.io “ é.oo "
Arrive Manchester, N. U

N aihu»" Woreoelor.........
lxtwell.
ltoetoo...................
Portland ...............

" lloljruk».................
‘ Hpringflolil............

.New-York.............

Via Canadian Pacific, Newport 
Vt., et le Boston & Maine. 

Trains do luxe directs do Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de lu Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt on consignant leur foin via 

owport Vt., et le Boston & Maine, 
Ceux qui (ont l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir 1er 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s’a­
dresser à

»
3.40 P.M. 6.43 A.M. 7.00 •• «.ta "
6.04 “ 6.1» "
7.20 “ 6.87 »•
b.16 “ 7.80 '•
7-46 “ ti.ofi “

6.LO “

Le Parti du Travail tnyley Sons & co, Limited tiUCCURHALKti:MONTBCL. P.Q.
Québec, St-Roeh de Québec, Troll-Rivière», Joliette, Sorel, V»llcyHeld, Sher­

brooke, I.ouistiviüs, Ht-ééiOiue, Stv-Marline, Vaukleck U ill, (Jut., Winnipeg, St- 
UoLiface, Manitoba, Montréal 137d Ste-Catherine Eat., 175U Ste-Catherine Centre, 
21104 Notre.Uxnte Ouest, Hochelaga, St-ilenri et l’ointe St, Charles,

Collection» dan» tout le Canada, aux taux le» plus bas. Krnet des crédits 
commerciaux et des lettres circulaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du ntoudr, et des mandats de banque payable dans les principales parties 
du monde, ce qui est avantageux pour l’envoi do petites sommes d argent. 12o-la

Le congrès général de l’Associa 
tion du Travail pour le Dominion 
du Canada a ou lieu cette année à 
la Colombie Anglaise. Entre autres 
choses, le congrès a résolu do ion 
der et de développer un nouveau 
parti politique indépendant des 
deux vieux partis qui se disputent 
les suffrages du peuple — conser­
vateurs et libéraux. Le nouveau 
s'appellera Parti du Travail, lequel 
serait également indépendant des 
croyances socialistes.

Des cercles sous les auspices du 
nouveau parti seront établis dans 
chaque comté. Le Parti du Tra 
vuil aura pour programme le tri­
omphe des idées suivantes :

1. Instruction obligatoire gra 
tuite.

2. Huit heures do travail par 
jour.

3. Inspection de toutes les in 
dustries par le gouvernement.

4. Tous les travaux publics 
devront être faits par le travail à 
la journée ; sans contrat.

5. Etablissement do gages mi­
nimums pour les ouvriers ; pie 
nant en considération les condi­
tions locales, prix du logement, 
provisions, etc.

7. Acquisition par l'Etat des 
utilités publiques, telles que che 
mins de fer, télégraphes, etc.

7. Réarrangement des ta\es, de 
manière à soulager les industries 
et à peser plus lourdement sur les 
biens fonds.

Le Parti du Travail cat égale­
ment en faveur de l’abolition du 
Sénat, de l’établissement d’une 
pension pour les vieillards et les 
infirmes, etc.

Le président du congrès était 
M. Alphonse Verville, député, de 
Montréal, qui a été réélu à la pré­
sidence.

7.10
Race croisée

Truie de 1 an ou plus.— 1er prix, 
Samuel Vcs'ot, 2e Eugène Fié 
chette, 33 Clément Laporte.

Truie do l’année 191X1. — 1er 
mix, PaphnuB Bonin. 2a Clément 
..aporte, 33 Eugène Fréchette.

6'ail inac/es,
1 coq et 2 poules pondeuses.— 

1er prix, Edouard Coutu, 2e G a- 
dour y & Churupoux, 33 J. Swibert 
Boulet, 4 3 llemi Ma j eau.

1 coq et 2 poules vendeuses.— 
1er prix, Gadoury & Champoux.

Oies, 1 jar et 2 cannes. — 1er 
prix, Louis Conlombe.

Dindon, 1 mille et 2 femelles.— 
1er pi ix, Ildaige Comtois, 2e Edou­
ard Coutu, 3d Octsvien Casaubon.

LAITERIE

11.27 “

H. BEAUMIER, Gérant-local.ISoctUn

Capital $1,500,000 00 Fonds do Réserve $649,UUU.00

LA BANQUE NATIONALE
Paye 
Accepte

3% d’Intéuet scmi-annuollomont ot

les dépôts de $1.00 en montant à son DE- 
PA RTF MENT ü' E PA RG NES.

les services do 31 succursales aux Manufactu­
riers et Marchands.

TOUTES affaires do Banque. Correspon­
dance sollicitée.

Armand Lalonde
LA TOUXet 

LE RHUME
Agent canadien dee vaeeegori et du fret.sot,

Races Ravines enregistrées — Canadien 
ucs cl Jersey Canadiennes

Beurre delbeurreric, 50 livres.— 
1er prix, François Harnois, 2e La 
porto & Comtois.

Beurre domestique, 20 livres.— 
1er prix, Albert Coulombs, 2e Frs. 
Arnois, 3e Jean B te. Payette.

Sucrerie el apiculture.
Sucre d’érable, 10 livres.—loi- 

prix, Louis Poulette, 2e Henri Fo 
rest, 3e Médard Forest.

Sirop d’érable, une pinte.—1er 
prix, Louis Poulette, 2e Aristide 
Bouclier, 3e Alphonse Boucher.

Miel coul<\ une bouteille.— 1er 
prix, Emile Ducharme, 2e Clément 
Laporte, 3e Louis Poulette.

Miel en gâteaux, 5 livres.—1er 
prix, Louis Poulette, 2e Emile Du­
charme, 3e Alfred Arayot.

Produits ayricolrs divers.
Carottes.—1er prix, Elzêur Ri­

vent, 2e Arthur Forest, 3e Frs. 
Arnois, 4 e Jos. Dufresne,

Betteraves.—1er prix, Armand 
Lafortune, 2e Octavien Casaubon, 
3e Mé-dard Forest, -I ) Rémi Hé- 
nault.

Choux.—1er prix, Léon Rivcst, 
2a Louis Coulombs, 3e Israël La­
tour, 4e Jos. Dufresne.

Choux de Siam. — 1er prix, 
Ephrcm Laporte, 2e Armand La- 
fortune, 3e Clément Laporte, 4e 
Louis Poulette.

Patates.—1er prix, Léon Ri vest, 
2a Narcisse Champairne, 3e Louis 
Poulette, le Arthur Forest.

Tomates.— 1er prix, Alexandre 
Cerceau, 2e Alb-i t Cou loin be, 3 ) 
Del phis Tcllier, -l • Israël Latour.

O gnons.—1er prix E jgène Fré­
chette, 2e Emile Ducharme, 3e 
Louis Roeh, -11 D-lphis Tel ier.

138 Rue St-Jacques, Montréal.
lUtjulllâ»

OffreTaureaux do 3 ans ou plus.— 
1er prix Samuel Vcssot, 2 j Dolphin 
Bellerose.

Taureaux do 2 ou 3 ans.—1er 
prix Josoph Dufresne, 2o Damien 
Comtois.

Veaux do l’année lOUli,—1er 
prix Dolphis Bellerose.

Vaches laitières de 4 ans ou 
plus.—1er prix Samuel Vcssot, 2e 
Dolphis Bellerose, 3e J. Swibert 

j Boulet, 4e Damien Comtois.
Vaches laitières de 3 ans ou 

plus.—1er prix Dolphis Bellerose, 
2o Eugène Fréchette.

Taures de 2 à 3 ans.—1er prix 
Dolphis Bellerose, 2e Samuel Ves-

i
Peuvent être promptement 

Guéris. A nos Abonnés Transige i
Vous tous lecteurs qui désiiez 

rappeler à votre mémoire, le sou­
venir do vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous olirc l’Etoile 
du Nord do vous fournir pour la 
modique somme de 81,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 2U ou 
avec un magnifique cadre do 6i 
pouces do largeur de 4 couleurs 
différentes pour $3.0U, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
?our cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
co travail devront se hâter et pro­
fiter do cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l'échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commande# 
do suite.

BAUME
RHUMAL

JÜ2. K. Inopiné, CJérant.
J OMETTE, QUÉ.

J( août lâ

convient à tous les âges. 
Petite dose. Guérit les 
rhumes obstinés, la toux, 
I*enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumons. Donne un 
soulagement instantané 
et permanent. 13 est indis­
pensable dans toute fa­
mille. Bon surtout pour 
les enfants.
L.1L ILVltlDON,

Les cheveux blancs sont un signe de 
Décrépitude

I;c Restaurateur de Robsoi)
VOUS RAJEUNIRA.

En vente partout il 50 Cents la bouteille.

hOt.
Taures de 1 à 2 ans.—1er prix 

Dolphis Bellerose, 2a Samuel Ves-
kOt.

Génisses de 190G—1er prix Dol­
phis Bellerose.

Taureaux do 3 ans ou plus.— 
1er prix Edouard Coutu, 2a Pa 
phnus Bonin.

Taureaux do 2 à 3 ans.—1er 
prix Edouard Coutu.

Ayrshire et l/oh
Taureaux de 1 à 2 ans.—1er 

prix Paphnus Bonin, 2c Adrien 
Henri, 3j Edouard Coutu.

Veaux de 190(1.— 1er prix Jos. 
Gadouiy, 2a Adrien Henri, 3j 
Edouard Coutu.

Vaches laitières dm 1 ans ou 
plus.—1er prix Jos. Gndou'y, 2r 
Put Iinus Bonin, 3 3 Adiit-n Ile jri, 
•1 ! Edouard Coutu.

Vaches laitières de 3 ans—1er 
prix Adîi»n II -nri, 2a Paphnus 
Bonin,3: E louai d Coutu.

Taures de 2 à 3 ans.—1er prix 
Adrien 11 uri, 2a Paphnus Bonin, 
3; Edouard Coutu.

Taures de 1 A 2 ans —1er prix 
Samuel Vcssot, 23 Paphnus Bo 
uin, 3 : Adi i -n Il-nri.

Génisses do 1900. — 1er prix 
Adrien Henri, 2j Edouard Coutu.

Race Croisée non enréyislrée.

Vaches laitières de 4 ans et plus. 
— 1er prix Paphnus Bonin, 2a 
Edouard Coutu, 3 s Jos. Gadoury 

Vaches laitières de 3 ans.—1er 
prix Paphnus Bonin, 2a Eugène 
Fl échette, 3» E iounrd Coutu.

Taure de 2 à 3 ans.—1er prix 
Adrien Henri, 2a Paphnus Bonin.

Taure do 1 à 2 ans.—1er piix 
Adiien Henri, 2c (Dear Henri, 3a 
Panhuus Bonin.

Génisses de 1906. — 1er prix 
Adrien Henri, 2a Edouard Coutu.

MOUTONS
Race pure enréyislrée

Bélier de 2 ans ou plus.-1er 
prix Louis Koch, 2c Dolphis Belle­
rose, 3• Israël Latour.

B ilier de 1 il 2 ans.—1er prix 
Dolphis Bellerose, 2c E douai c. 
Coutu.

Bélier do 190(1.—1er prix Félix 
Dauphin, 2c Mathias F, rland, 3a 
Dolphis Bellerose.

Brebis du 2 ans ou plus.—1er 
prix Eugène Fréchette, 2e 1 Idège 
Bîllerose, 3a Felix Dauphin.

Brebis de 1 à 2 ans.— 1er prix 
Aristide Bout her, 2c Mathias Fer- 
land, 3 s Dolphis Bellerose.

Brebis do 1906.—1er prix Do 
phis B diet ose, 2-a Edouard Coutu. 

Porcs à Jlacon, de Race Pure 
1er prix Jean Louis Ba zi net, 2 a 

Paphnus Bonin.
Truie de 1 an et plus —1er prix 

Paphnus Bouin, 2e J eau Louis 
Basinet, 3 s Samuel Vcssot.

Taie de l’année 1906.—1er prix 
Ildaige Comtois, 2a Joseph Godou 
ry, 3s Joseph Basinet.

PORCS
Race pure enregistrée.

Verrat do 1 an et plus. — 1er 
prix, Samuel Vcssot.

Verrat de 190(1.—1er prix. Sa 
rouel Vcssot, 2a Olivier Pelletier, 

Truie de 1 an ou plus—1er prix 
Swibort Boulot, 2a Samuel Vcssot. 

On craint lo ridicule tant qu’on Truie de l’année 1900.—1er prix,
n'a pas compris que ceux qui le Paphnus Bonin, 2a Samuel Ves 
bravent sont les plus fort. (sot.

l’rix : lîûc la lrontolllo.
«Montreal. The Joliette Chemical Co. Limited

Jolictte, P. Q.
BEBE PRESQUE MORT

Mme Joint Cuddy, Killnloc Sta­
tion, Ont, dit : “ Mon bébé était 
tellement mourant que, pour l’en 
tendre respirer, il me fallait met­
tre mon oreille près de sa poitrine. 
Il était dans cet étal lorsque je 
commençai il lui taire prendre les 
Tablettes Baby’s Own et j’osais il 
peine espérer que ce remède put 
le ramener à la santé. Elles lui 
apportèrent du soulagement pros 
que sur le champ, et ne tardèrent 
pas à lui faire recouvrer la santé. 
U est maintenant Agé de deux 
et pèse quarante cinq livres cl n’a 
pas eu une journée de maladie 
depuis que j’ai commencé à lui 
faire prendre les Tablettes” Les 
'1 ablettes Baby’s Own guérissent 
la constipation, l'indigestion, la 
diarrhée, les maux dus il la denti 
tion, enrayent les rhumes, chas 
sent les vers et donnent aux petits 
ntt sommeil naturel et réparateur 
Et la mère possède la garnnticjquc 
le remède ne contient ni opium ni 
ingrédient calmants préjudiciables 
il la santé. Vendues chez tous les 
marchands de remèdes ou en 
voyées par la poste il 25 cents la 
boite en écrivant il The Dr AV il 
liams Medicine Co, Brockvillc, 
Ont.

MORAIjK

FUATKItMTÉ

A’ous n’avez qu’un jour il passer 
sur la terre : faites en sorte de le 9C
passer en paix.

La paix est le fruit de l’amour, 
car pour vivre en paix, il faut 
savoir supporter bien des choses

Nul n’est parlait: tous ont leurs 
défauts Chaque homme pèse sui­
tes autres et l mnour seul rend ce 
poids léger.

Si vous ne pouvez supporter 
vos frères, comment vos hères 
vous supporteront ils ?

Aimez donc vos frères qui sont 
dans le monde, et aimez les jus 
qu’il la lin.

L'amour est infatigable ; il ne 
se lasse jamais : l’amour est inô 
puisablo, il vit et renaît de lui- 
même, et plus il s’épanche, plus il 
surabonde

Celui qui s’aime plus que son 
frère n’est pas digne du Christ, 
mort pour scs frères Avez vous 
donné vos biens, donnez encore 
votre vie, et l’amour vous rendra 
(out.

Je vous le dis en vérité; celui 
qui aime son cœur est un paradis 
sur la terre.

L’homme vicieux n’aime point, 
il convoite : il a faim et soil de 
tout Son mil, tel que l'œil du 
serpent, fascine et attire, mais 
pour dévorer.

L'amour repose au fond des 
âmes pures comme une goutte de 
rosée dans le calice d’une fleur.

Oh ! si vous saviez ce que c’est 
qu’aimer !

Vous dites que vous aimez, et 
beaucoup de vos frères manquent 
de pain pour soutenir leur vie, de 
vêtements pour couvrir leurs 
membres nus, d’un toit pour s’a­
briter, d’une poignée de paille 
pour dormir dessus, tandis que 
vous avez toutes choses eu abon­
dance.

A’ous dites que vous aimez et il 
y a un grand nombre de malades 
qui languissent, privés de secours, 
sur leur pauvre couche, des mal 
heureux qui pleurent sans que 
personne ne pleure avec eux, de 
petits enfants qui s’en vont, tout 
transis de froid, de porte en porte, 
demander aux riches une miette 
de leur table et qui ne l’obtiennent 
pas.

,

B!

re­
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HSamedi, G Del. 1900 
GRAIN b.

1er piix Samuel Vcssot.
Moulins a battre

$ coe. f c Co 
.1 U5 h 1 1Û 
.U 9) 0 95
.0 Uù O OU 
.1 Mi . 1 30 
.0 GO . 0 7v 
.0 90 . 1 00 
.U 00 . 0 0(1

1er prix Fonderie de Joliette.
/m Inst ri” do mesl b/ u e

Etoile du pays pressée et foulée, 
faite en 19t)6, lOvi rges.— 1er prix, 
Ozèlias Lanorm, 2: Narcisse Cham­
pagne, 33 Dm" Latour.

Flanelle de couleur, pure laine, 
10 verges blanche —1er prix, la­
in" Latour, 2e Rémi Iléneault, 3> 
Isidore Parent.

Couvertes en laine. — 1er orix 
Alphonse Boucher, 2a Désire H-itu, 
lils, 3 i Rodrigue Rolland.

Couvre pieds piqué A la main.— 
1er prix, OzMins Laporte, 2eIsraël 
Latour, 33 Cléophas Rondeau.

Tapis, catalogne.—1er prix H :n- 
ri Majeau, 2e Joseph Desrosiers, .3 > 
Louis Coulomb?.

Tapis au crochet.—1er prix, Os­
car Bruncau, 2e Rémi Hênault, 33 
Clément Laporte.

Collection de tricots 4 articles, 
en laine ou coton, chaussons, etc.— 
1er prix, Narcisse Champagne, 2e 
Lszire Guilbault, 3a Ozélias La­
porte.

Collections de broderie, 4 articles 
en laine ou coton.—1er prix, Israël 
Latour, 2a Gilbert Vincent, 3> 
Mme Théophile Goyet.

Pain de ménage, 6 livres.—1er 
prix, Désiré Hétu, fils, 2e Ildaige 
Comtois, 3a Maxime Vincent. 
Troupeau de Race Ravine enregistré.

1er prix, Edouard Coutu, 2a 
Paphnus Bonin, 33 Adrien Henri, 
4 3 Delphis Bellerose.

Ilrcbis de Race croisée.

Avolub per mlnot....
Orgo par 6U lbu........
Blé par mmol ............
Pole par minus............
tiarraniu DO lbs ..........
Blé-d'Iude par minus
Graine de mil do........
G mint) do trèlio par lbs. .U 00 . 0 01
Uraiuu do erètlti blanc...... 0 UJ . 0 00

VIAN UES

O1
Ir* •>'>r tti

Lard par 100 Uni________V 00 .. 9 5U
Lard (rata par lbs 
Lard salé du

....0 11 . U 12

....0 1- . 0 13 r t
Bœuf par lbs
Munion par lbs....................0 06 . 0 10
Agncae par quartier 
Yuan do do _

.0 0Ü . 0 Uti ■; jt .
3

.0 75 . 1 OU 

.000.1 01 
VOLAILLES KT GIBIERS

..1 00 . 1 2) 

..0 03 . 0 75 
....2 25 . 2 50 
,...1 SU . 2 00
....0 00 . 0 oo

MACHINES A COUDRE,PIANOS et ORGUESLE PAPE PIE X
Punies par couple 
Poulets do do ..
Dinde 
Oies
Perdrix do

LEGUMES ET FRUITS.
.0 93 . 1 00 
.0 25 . 0 36 
.0 26 . 0 30 
.0 90 . 1 00 
.0 10 . 0 12 
.0 15 . 0 25 
.1 50 . 2 00 
.0 03 . 0 06 
.0 4U . 0 6ù 
.1 26 . 1 60 

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre frais par lbs 

do salé do 
Œufs par douzaine 
Saindoux par lbs....
Sucre par lbs..............
Sirop d'érable par gallon..0 90 , 1 00
Miel par livre...................... 0 16 . 0 1S
Laine par livre 
Laine euéohevoaux par lb.O 60 . 0 70 

.0 06 . 0 06 

.0 08 . e 09 

.6 00 8 50
....0 12 . 0 15 
....e 03 . 0 19
....o oo. e oo

W VKNDRKPARREDUIT LE NOMBRE DES JOURS 
1)E JEUNE J. C. ROBITAIL.L.E, NO 15 EUX ST-CUARLKS BOEROM,

JOL1E.TTE
do ..
do 3maijao

Le Pape Pie X vient d'ordon­
ner à la Congrégation du Saint 
Office de préparer l’exécution d’un 
décret réduisant à cinq les jours 
de jeûne obligatoire pour les ca­
tholiques.

Les cinq jours de jeûne obliga­
toire seront dorénavant la veille 
de Ncë1, la veille de l'Annoncia 
tion, la veille de la (été des saints 
Pierre et Paul, la veille de l’As­
somption, et de la Toussaint.

Les jeûnes du carême et do l'a- 
vent seront maintenus comme par 
le paieô mais avec toutes les faci­
lités possibles.

Patates (2 minois) 
Na vols par rniuot. 
Carotte do 
Oignons par nilnot 

do par tresse...
Ail par tresse...........
Fèves par mlnot... 
Choux (la pomme)
Noix par mlnot......
Pommes par mlnot

Le Spavin Cure du Prof. VINK 
guérira vos chevaux 

des Nœuds et Eparvins.
ESSAYEZ-LE.

i*0 Cts. la l>otâtcille, partout,

The Joliette Chemical Co. Limited,
J0U8TTK, p. a.

.0 23 . 0 26 

.0 21 . 0 22 
..0 20 . 0 22 
..0 12 . 0 14 
..0 08 . 0 09

■

2 ans et plus—1er prix, Ildaige 
Bellerose, 2a Dalphis Bellerose, 3e 
Aristide Boucher.

1 an et plus.—1er prix, Dalphis 
Bellerose, 2a Kuvdne Fréchette.

Brebis l’année 1906.—1er prix 
Dalphis Bellerose, 2e Aristide Bou­
cher, 3» Alphonse Boucher. 
[Certifiée vraie)

0 60 . 0 60

Gin Savon UROVINCE de Québec, District 
do Joliette, Cour Suoérieure, 

No. 3976. Dame Codia Elisabeth 
Bôlisle, de la paroisse de Saint-Jac­
ques de l’Achigan, dans le district 
do Joliette, épouse commune en 
biens do Déliphat Gaudctto, mar­
chand, du môme lieu, et dûment 
autorisée à ester en justice, a, co 
jour, institué une action en sépa­
ration de biens contre soudit 
mari.

Joliette, 26 septembre 1906.
Telliek & Ladouckuk,

Avocats et procureurs de la De-
27s ôi

DENTISTE

Dr L. L. BENNY,
Peaux par livre...........
Foin par cent bottes. 
Foin par botte.
Paille par botte.
Êtolie la verge....

%
fl Vous dites quo vous aimez vos 
I frères ! Et que feriez vous donc 

si vous les haïssiez ?
Et moi je vous le dis : quiconque 

le pouvant, ne soulage pas son 
frère qui souffre, est 1 ennemi de 
son frère, et quiconque, le pou 
vaut, ne nourrit pas son frère qui 
a faim, est son meurtrier !

Chirurgien-Dentisteiderlen JOSEPH LEDUC,
Clerc de Marché,

J. O. Guilbault, 
Sec.-Trés., S.A.C.J, 14 Place Lavaltrie, Joliette.

Joliette, 8 octobre 1906. Kn liant du mxgaet» deDU Df FRED, mmlie rtis Par. le" Mis Fort, 
le flellleir aa Ml.

Faknqei par U Distillent •Netherlands,* 
la plus cosuidétable dans la Hollande, le 
Cm Ksdelan y est reconnu comme le 
[metllereal feeit d une vogue immense.!

,#3a.$TOWNUlNO a CIE.
1àdi'ivi'#eue in'cauaoaqssossTutat^

—Ne pas oublier que tous les mardis 
M, Albert (servais, agent de la tein­
turerie à vapeur de Troir Rivières, te­
nue par M. Jos. Gonthier, envoie les 
commandes de htrdei à teindre, qu’on 
veut bien lui confier et que l’ouvrage 
•et garanti et de première qualité,

C. A. BOISJOLY & Cie.POUR I.KS K» F A MS
Demander, toujours ce sirop, car c'est le 

meilleur pour le somme!1, la dentition, con­
tre les coliques et diarrl.ôo.

Ko vente partout.

Lamennais
Anrl.n magasin .le J, LarOfllfl II".

Visible tous les jours de la 
semaine.Dépôt: 1387 rueSl-Laurent, Montréal. 

I arrêta mandore8.se.14maijno
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 11 OCTOBRE 1906.

ChezMgr Begin, Cardinal
Une dépêche reçue d'un haut 

dignitaire dm la Cour de Home par 
un journal américain, annonce 
que Mgr Bégin, archevêque de 
Québec, sera nommé cardinal au 
consintoire du mois de novembre 
prochain.

Cependant à iarchevêché de 
Québec on n'a encore reçu aucune 
information à ce aujet.

L'ETOILE DO NORD \mi FEstiao %, tool va, il pi FEsiilai liW]!ii, riaisnFeu H. Beaugrand il eut »

— Dimanche dernier, le# membre# 
de In ligue du Sseré Coeur ont eu une 
importante réunion à U cathédra'e.

—Une foule ooneidérable de fidèlee 
a vinité dimanche dernier (fête de 
Notre-Dnme du Roenire), le ehepelle 
du Saint-Roiaire, afin de gegner les 
indulgence# attachée» à cette dévotion.

—M. de Martigny, inspecteur des 
bureaux publies du Gouvernement est 
antuellement à Joliette, occupé à visi­
ter le bureeu du protonoteire, du shé­
rif et les entres bureaux du pelais de 
justice.

—M. Wilfrid St Georges, agent et 
huissier de oette ville vient d'être 
mé grand-Donné la Lie du district de 
Joliette en remplacement de M. Al­
fred Lévesque, démissionnaire.

— Le Révd. M. Gui moud, curé de 
St Benoit,comté des Deux Montagnes, 
était de pasaage en oette ville mardi 
dernier

— lU-mercîments à la S te Vierge, 
i S te Marguerite et i S te Anne pour 
protection obtenue. Un abonné

—Samedi, treize de ce mois, à C 
heures, une metre sera chantée à la 
chapelle Bons#cours, aux instentions 
des associés de “1 (Livre du pain

Prière d'y assister.

—-U est ce soir qu'aura lieu à l’hôtel 
de ville l'audition des plaintes eoré- 
gistrées pour la correction de la liste 
électorale,

— La descente des billots de la 
pagnie McLaren se fait avec succès 
de ce temps ci. La rivière l'Assomp­
tion est remplie de hits flottant.

—Uo jeune homme sachant lire et 
écrire, désirant apprendre le typogra­
phie, trouvera à se placer immédiate­
ment en s'adressant au bureau de 
l'Etoile du Nord.

■—Bon voyaoi —Les Révds. Geor­
ges RobiUiille et Alphonse Mette, tous 
deux de Joliette, sont partis pour la 
Ville hternelle, vendredi dernier à 
bord de “l'EmpreM of Ireland.” Ces 
messieurs vont au "Collège Canadien" 
de Rome y compléter leurs études théo­
logiques. Ils seront probablement ab 
seuls deux ou trois ans.

lasSaii M r>t>U* V M. Honoré Beaugrand, fonda­
teur du journal “ La Patrie," de 
Montréal, ancien maire de Mont­
réal, est décédé dimanche dernier 
à sa résidence de Wcstmount, mu­
ni de tous les secours de la reli­
gion.

Il était malade depuis plusieurs 
années et quand il se décida à 
vendre son journal au parti libé­
ral en 1897, il était gravement 
atteint de l’asthme. Ce n’est que 
grâce â des soins constants et à 
des voyages répétés au Colorado 
et en d autres pays dont le climat 
lui était plus supportable que le 
nôtre, qu'il réussit à prolonger sa 
vie.

M. Beaugrand a eu une vie acci­
dentée. Après avoir été clerc de 
-St. Via leur, â Joliette, il embrassa 
la carrière militaire et obtint ses 
degrés au collège militaire de 
Montréal ; puis il se lit soldat de 
l’arm*c française, lit la campagne 
du Mexique où il reçut la médaille 
mexicaine pour service dans l'ar 
niée d occupation Quand le mal 
heureux empereur du Mexique, 
Maximilien, dut abandonner la 
lutte et la couronne, M. Beaugrand 
suivit l’année française lors de sa 
rentrée en France Après être 
demeuré deux ans en Europe, il 
revint en Amérique et devint jour 
naliste à la Nouvelle < irléans. Sub 
séqwemment il écrivit dans les 
journaux de Boston, de Fall River 
et de St Louis

C'est en 1879quo M. Beaugrand, 
grace â t hon sénateur Rosaire 
Tliibaudeau qui lui fournit les 
fonds nécessaires, fonda " l a Pa 
trie" des MM l ai te d'aujourd’hui 

" La Patrie ’ a toujours donné 
tout son appui â M Laurier dans 
l'opposition, mais refusa constant 
ment de suivre 1 lion. M. Mercier 
comme chef du parti national, et 
lui porta parfois d<- rudes coups 

Fn l--.i M Reaugrand se lit 
élire ii la mairie de Montréal, 
contre l'hon. .1. L. Beaudry qui 
avait été presque constamment 
réélu maire depuis une douzaine 
d'années et qui était réputé invin 
cible. Il fut réélu en 1881» et pen 
datif son terme d’oflicc, il fit 
prouve de beaucoup de capacités, 
lors des événements mémorables 
qui se produisirent alors 

M Beaugrand a été décor! de la 
croix de la Légion d honneur eu 
I88ü et plus tard, en 1889, promu 
au grade de commandeur du 
même ( >rdro 11 était aussi officier 
do I Académie de France et était 
porteur de plusieurs autres déco 
rations étrangères

Il a correspondu à plusieurs 
journaux anglais et français et a 
produit plusieurs ouvrages de lit 
tératitre, mtr autres : "Mélanges,” 

Let i res de v< ■> ago," " 11 < ii> < m 
lérences," “ Jeanne la Filcttsc ’ 

l u l s Li il épousa it Melle Eliza, 
tille de M. S Walker, de Fall 
River, Mass

Son unique fille Molle Estelle, a 
épousé il y a quelques années M 
Arthur Vaillancourt, de Montréal
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Four les Hommes qui Souffrent de Dyspepsie
MANGEZ BIEN — DIGEREZ BIEN — VOUS VIVREZ BIEN

75 cto

i
Bien manger, bien digérer sont 

deux actes tout à fait essentiels à 
la vie. Celui qui mange bien, qui 
digère bien, peut être heureux.
Celui qui mange mal, qui digère J 
mal ne peut être que malheureux, 1 
eût-il, tous les autres avantages I 
de la vie. Il est exposé à toutes i 
les maladies, à tous les maux, à ^ 
tous les ennuis, à tous les malaises W' 
et à la misère physiologique la \ 
plus complète. Il ne possède au- j 
cun de ses moyens dans toute son 
amplitude. Le cerveau fonctionne 
mal, l’esprit perd sa lucidité, la 
mémoire devient paresseuse, le 
cœur est irrégulier ; le foie et les 
Intestins s'irritent et se relâchent ; 
les reins faiblissent, le sang s’ap 
pauvrit.les forces diminuent, l’hu- * 
meur s'assombrit. On devient irri- $ 
table, maussade, insupportable. I 'fj 
Plus aucune fonction n’est régu- j 
Hère, tout le mécanisme humain ! 
est détraqué et tel, une plante I 
privée de nourriture, le corps lan­
guit, s'étiole et dépérit. Voilà le 
rôle prépondérant que l’estomac
joue dans la vie. Tous les autres |_
organes en sont tributaires ; c'est j ~~
bien le vrai moteur de la machine guérir tout de suite et de façon 
humaine. • Aussi est-ce avec infi- j raine ? Prenez les Pilules Moro, 
minent de raison que Pou dit : Ht notez bien ceci, ce n’est pas 
‘‘QUAND L'ESTOMAC VA, j une fois sur cent, ni une fois sur 
TOUT \ A et QUAND L'EST O- j dix, ni une fois sur dtux que les 
MAC NE \ A PAS, RIEN NE Pilules Moro guérissent ; c'est 
VA.” Et dire cependant que tant j chaque fois, c'est toujours et c’est 
d’hommes le maltraitent, le sur- tous les hommes. Elles rendent 
mènent, le fatiguent inutilement immédiatement l’appétit, font di­
et qui aujourd'hui cherchent par- j gérer, suppriment les maux de 
tout à leurs maux, un remède i tête, les renvois, lw lourdeurs, les 
qu’ils ne trouvent nulle part. Eh j aigreurs, les vertiges, les gonfle- 
bien, c'est précisément à ces mil- j nients, les suffocations, les pal pi- 
liers d'hommes que nous nous\ tâtions, les éblouissements, Es 
adressons aujourd'hui. Nous som- nausées, les vomissements, Vabat­
tues convaincus de leur apporter la 
guérison la plus complète. Qu'ils 
suivent un traitement avec les 
Pilules Moro. Aucune maladie de 
l'estomac ne résiste aux Pilules 
Moro. La gastrite, la gastralgie, la 
dyspepsie, la dilation, l’indiges­
tion, les maladies du foie, même 
les plus rebelles, les plus graves, 
les plus Invétérées, sont toujours 
guériesen fort peudetemps.Aussi, 
nous faisons appel aux plus incré­
dules,* aux plus découragés, aux 
plus malades, à ceux là que les 
médecins ont déclarés Incurables, 
et nous leur disons avqç 1» plus 
grande confiance i "votiles-vous

temps encore : 11 doit recourir eu», 
sitôt aux Pilules Moro et 11 se gué» 
rira tout comme ces milliers d'au» 
très qui nous envoient chaque 

; que jour les plus élogieuees attes- 
1 tâtions de guérison,en même tempe 
! que les lettres les plus touchantes 
de reconnaissance. C’est que les 
Pilules Moro ne sont pas un re» 

^91' -éi5^’ }k>] tnëde banal, ni un guérit-tout,
"v// i v% ]Tf/ mais c’est le tonique, c’est le 

reconstituant par excellence des 
hommes.

"Pendant un an, écrit M. Jo­
seph Morrissette, j'ai beaucoup 
souffert de l’estomac ; j'ai 
mencé par avoir des digestions de 
plus en plus pénibles, puis je per­
dis peu à peu mon appétit. Avant 
mes repas, j’avais des tiraille­
ments, des crampes, il me 
Liait que j’avais grand faim. Au 
moment de me mettre à table, 
mon estomac était pour ainsi dire 
fermé, je mangeais plutôt par né­
cessité, et quelques instants après 
le repas, les souffrances des mau­
vaises digestions commençaient ; 
brûlures aux creux de l'estomac, 
soif ardente, vapeurs, étouffe­
ments, bâillements. Je faiblissais 
et j’avais de la peine à faire mon 
ouvrage. Les Pilules Moro m'ont 
fait énormément de bien, dès les 
premières boîtes, j'ai éprouvé une 
amélioration notable. Au bout de 
quelques mois, mes digestion» 
étaient devenues bonnes, je ne 
souffrais plus, j’étais plus fort et 
enfin parfaitement rétabli." Jo­
seph Morrissette, Ste Justine, Co. 
Dorchester, Qué.

Les Pilules Moro sont le guéris­
seur le plus puissant qu'un hom­
me puisse employer. En guéris­
sant -les maladies de l'estomac, 
elles préviennent les rhumatismes, 
les névralgies, les maladies du 
foie ; elles purifient et enrichis- 
sent le sang et sont recommandée» 
aux hommes de tous les Ages.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchand! de remè­
des. Nous les envoyons aussi, per 
la poste, soit au Canada ou aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 
50c une botte, $8.50 si* bottas. ,

l'SNiu bü marna,
M. Gerald White élu dans Ren­

frew NordJoliette, jeudi, 11 Oct 1900
0

L'AUTOMNE Le candidat conservateur a rem­
porté cette division électorale par 
environ mille voix de majorité sur 
ses deux adversaires, le Dr Mc­
Kay, candidat ministériel et M. 
Thomas Murray, libéral indépen­
dant

M. Gérald White a été élu en 
remplacement de son père l'houo 
ruble Peter White, ex orateur de 
la Chambre des Communes qui 
n'avait été élu aux dernières élec­
tions que par Z I/O voix.

nom-
Avec le mois d'Oetobre, la mur­

murante verdure des arbres a fuit 
place aux pauvres feuillages fanés 
qui mêlent leurs teintes orangées 
et bronzées, et que le toullfî de la 
moindre brise va détacher du ra 
raeau ; commence aussi la migra 
lion des hordes vagabondes des 
oiseaux ; les pluies attristantes et 
les nids silencieux succèdent aux 
gais rillet* d or du soleil dans le 
ciel bleu de l'été et au joli gazouil 
lement des hôtes ailés de nos bois

Sous l’action du froid la seve 
des plantes se transforme en glace, 
eu brise les vaisseaux devenus 
trop étroits pour la contenir et lu 
plante meurt, comme mourrait un 
homme dont les veines viendraient 
à se rompre; la corolle mignonne 
de la Heur se flétrit et le vert gazon 
perd sa réjouissante fraîcheur ; 
tout dans la nature annonce le 
temps 1 approché eu sur la riante 
végétation d'il y a quelques se 
manies, va tomber comme un lin 
ceul, le boid manteau de neige de 
nos invent canadiens, 
torn ne. — (est aussi l'image de 
l'existence humaine.

Apifts l'insouciante fraîcheur de 
l'en lance et la II oraison de l’Age 
mûr, survient, souvent trop tût, 
hélas ! lu lioiduro des ans.

Heureux alors, 1 homme pré 
voyant à qui le labeur de la jeu 
nesse et de la virilité aura préparé 
pour la t ilde saison de l'automne 
de sa vie, une vieillesse do paix et 
d’abondance.

Heureux celui qui, parvenu au 
déclin de soit existence, peut se 
dire même s'il n’a pas réussi (1 
amasser de la fortune,): ma vie 
n'a pas été inutile ; j’ai servi mon 
Ibeu, ma patrie et mes semblables 
pur mes paroles et par mes actes 
Je n'ai pas été un oisil sur la terre, 
j'ai fait mon devoir dans la sphère 
d'action que la Providence m a 
vait assigné, et par la pratique de 
la veitu et mon travail actif j'ai 
amassé une moisson de mérites 
qui rne vaudiont un automne 
paisible et heureux !

I «'• !*• In * h- «li nuh i en 1 AU twill Uf*,
I • moi 1*1 i
I'• j Uf* ■ 11*3 ui*!!»•• r i 'l’iuii, I% irrrf an
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y/z i\/F sera-Deces d’un estimable citoyen

M. Octave Chumb rland, comp­
table chez MM Hudou & Orsali, à 
Montreal, depui* plus du dix ans, 
a succombé subitement vendredi 
de la semaine dernière, à une syn 
cope du cœur, à l'âge de HJ ans.

M Chamberland était (oit connu 
et très estimé dans la partie est de 
Montréal où il vivait depuis de 
nombreuses années. C était le type 
do l’employé modèle, toujours à 
sin poste et possédant la pleine 
confiance de ses patrons. Aussi sa 
disparution tera-t elle une véritable 
perte pour la maison lludon & 
Oraali.

Le regretté défunt était un 
homme de vie simple et rangée et 
tout ù la vie de famille. Bon epoux, 
excellent pèie, il laisse une épouse 
11 des enfants inconsolables qui 
lui avaient voué un véritable 
culte à cause de ses grandes qua 
lités do cœur et d’e-piit, et de ses 
vertus familiales. Les cinq enfants 
qui lui survivent sont M. Kiouard 
Chamberland, Mme A Pilon, Mme 
K. A. <ir< go:y, Melle Laura Cham 
berland, actuellement à Paris, et 
Melle Anna Chamberland qui de 
mourait avec lui.

'//
M.JOS. MORRISSETTE, 

Stc-Justlne, Qué.

com
cer-

C est l'au

tentent et la somnolence après les 
repas. Elles dissipent rapidement 
les douleurs de l'estomac, des 
reins, de la poitrine, dit ventre et 
des intestins,/les insomnies, la mé­
lancolie et les cauchemars. Bref, 
dès les premiers jours, elles ré­
tablissent et restaurent si complè­
tement l’estomac que bientôt l'or­
ganisme entier retrouve la force et 
la santé : l’homme redevient bien­
tôt ce qu'il était ; 11 reprend sa 
vigueur, son énergie, sa bonne 
humeur,' le bien-être et toute sa 
vitalité. Aucun homme qui souffre 
de P estomac n’a donc plus le droit 
d’hésiter ni de souffrir plus long-

—Mardi mitin, M Joseph Vérins, 
riche agrotome de St-Hooh de l’Aohi- 
gan conduisait i l’autel, Melle Sarah 
Itiojœl, fille de feu Joseph ltiupel, de 
.8te Julienne.

I.s bénédiction nuptiale a été donnée 
à la cathédrale de Joliette par M. l’ab­
bé Lavallée, vicaire.

L’heureux couple est parti en voya- 
Nos meilleurs vieux les aocompa-ga­

gnent Toute# le# lettres doivent être 
adressée# : COMPAGNIE MBDI< 
cale M050, ire ne Mak:
Dénia, Montréal,

— La rumeur m circulé ces jours der­
niers par les rues do la ville, que M. 
Ismai-I .Marion, charretier et entrepre­
neur de pompes funèbres de Joliette, 
avait vendu son établissement.

Celte rumeur est tout à-fait denuée 
de fondement. Loin de vouloir aban­
donner les affaires, M Marion est en 
ce moment à améliorer son écurie de 
louage et son établissement de pompes 
funèbres et sera heureux de faire à 
l'avenir, comme par le passé, tout 
potssib'.e pour satisfaire les clients qui 
voudront bien réclamer ses services.

4T de la jeune compagnie ont été excel­
lentes) on a procédé à l’élection du 
bureau de direction

Le surplus de l'actif sur le passif est 
de 827,100.75 Tous les directeur ont 
été réélus. Nous sommes heureux 
d’enrégistrer le succès d'une institu­
tion tout-à fait nationale, et nous 
adressons nos plus chaleureuses félici­
tations au bureau de direction de la 
compagnie ainsi qu’à son dévoué gérant 
M L. A. Picard.

—Mariaux à l’horizon.—On an- 
nonne pour la fin de ce mois le mariage 
du Dr llsaudry. de Chapeau, comté de 
Pontiao, avec Melle Clara Ethier, de 
St-Alexis.

—M. F. O Dugas, député et son 
fils et associé M. Armand Dugas sont 
partis hier pour les côtes de l'Océan 
Pacifique, l'a se rendront jusqu’à 
Vancouver et seront absents pendant 
quelques semaines.

—Cours du soir.—M. Léon l’ohu, 
professeur et comptable bien connu de 
oette ville vient d’avoir l’excellente 
idée d’inaugurer pour cet automne et 
oet hiver une série de cours de fran­
çais, de calcul et de tenue de livres.

Nul doute que beaucoup de jeunes 
gens s'empresser,,nt de profiter de cette 
belle occasion qui leur est offerte de 
compléter leur instruction.

Pour plus de renseignement, s'adres­
ser au bureau de L Ktoii.x du Nord

— Le concours de jeux organisé par 
les élèves du Séminaire a lieu cet après 
midi. Beaucoup de citoyen distingués 
ont tenu par leur présence et leurs 
cadeaux, à exprimer tout l’intéiê. qu i s 
portent à la culture physique cites les 
jeunes Nous donnerons le résultat de 
oet intéressant concours, dans notre 
prochaine édition.

— La oooUruotion à Joliette oette 
année est très active et les ouvriers ne 
chôment point

Nous avons actuellement, pour n’en 
oitsr que quelques unes parmi les plus 
importantes, les constructions suivantes 
dont les travsax avancent rapidement, 
le palais épiscopal, le couvent des sœurs 
du Précieux Sang, la maison mère des 
Sœurs de le Providence à laquelle on 
a ajouté une aile majestueuse, ia réri 
denoe prinoière que fait ériger 
moment M. S. P. Champoex près de 
la voie du C«nadien Nord k Québec : 
la grande maison à 3 étages 0instruite 
sur la place Bourget par M. H. Cham 
berland et qui doit servir à des maga­
sins et à des logements privés, etc.

\ enez en foule au chic magasin de 
Mme J. N. Landry, rue Manseau, por­
te voisine de M I'ellier, avocat, maire 
de Joliette. 29olan

St Jacques l’Achigan
Nous avons appris avec plaisir 

que les membres des Artisans 
canadiens français de cotte pa­
roisse qui s'étaient annexés à la 
succursale de Joliette feront bien­
tôt partie de notre succursale 
No 43.

Nous félicitons les promoteurs 
et offrons nos compliments aux 
nouveaux associés de s’être réunis 
sous une même bannière locale.

L'union fait toujours la force

s il* • île A I nrmplr ijûhii*,
genre 
I» amer A rô­le front, am I,i* r, n Vit il/tjfc j»h.

%•ouïs mira —La conférenoç agricole de diman­
che dernier donnée dans la salle du 
marché par M A Uareau, sous les 
auspices du Cercle Agricole de la pa 
roisse St Charles liorromée, a été fort 
goûtée et très pratique.

Le conférencier a traité de l'élevage 
de la pou'e et a insisté en outre sur 
l’importance qu’il y avait pour les cul­
tivateurs de se former en syndicats 
pour l exploitation des différentes in - 
dnstries de la ferme, telles que : La 
fabrication du beurre et du fromage, 
l’élevage, eto.

La séance a été présidée par M 
Narcisse Champagne, président du oer- 
ole agricole et M A. Fontaine agissait 
comme secrétaire M. J. A. Dubeau, 
député du comté au fédéral a aussi 
adressé quelques judicieuses remarques 
à l'assemblée et a remercié et félicité 
le conférencier de son intéressant tra­
vail.

rKl 1m « k • j-* - .i auront r Ar*»n «Jumain 
I via la vt Vfu*rrriir «1«* vieillir |rn 80 D

| mail a vi.!#•*
Nn i.i I'rud’hommk.

iiozr*L’Association des Registrateurs 
de la Province de Quebec — L 'Union Musioale" organise pour 

le 25 octobre prochain un souper aux 
huîtres dans la salle du marché. Nous 
devons féliciter nos musiciens pour 
l’idée do oe nouvel amusement dont 
les recettes devront en même temps 
contribuer au soutien de leur organisa 
lion musicale. Outre le régal amusant 
du mollusque nos musiciens exécute­
ront un splendide programme musical 
durant la soirée. Fanfare, orchestre, 
chant, piano, déclamation, etc , etc , 
sont au programme avec un choix de 
musique et de morceaux variés

Les Ini lets qui sont en vente chez 
M. J. T (jâudet, pharmacien et par 
es musiciens s’enlèvent rapidement. 

Lee amusements sont ai rares à Joliet 
te que tout le monde en profitera.

—N’oubliez pas d’aller visiter la 
grande exposition de chapeaux et de 
modes qui se tiendra ehes Mme Au­
guste Deschesne, Piece Lavaltrie, (an­
cien magasin de mode8 de Mme Ar­
chambault) à partir de mercredi pro­
chain, 3 octobre, ot ae continuer* les 
jours suivants.

Madame iLsch-ane compte sur le 
bienveillant patronage de sa clientèle 
de la campaiîiie, sûre qu’elle est de 
pouvoir sali, faire le* goûts les plus 
difficiles. 27:31*

Feu M. Louis Archambault( vst jeudi prochain, 18 octobre 
tirant Joui d'Actions de graces)i < i

«|U<‘ tiendra la prochaineassent 
Idée des membres de cotte 
i iation, an chateau de Kamsay, à 
Muni real

Feu M. Octave Chamberland

Les funérailles ont eu lieu lundi 
dernier A lVgliso St. Jacques de 
Montréal. Le deuil était conduit 
par M. Edoua d Chamberland, fils 
du défunt et MM. Ern.st Gregory 
et Antoine Pilon, ses gendres. La 
maison iludon A Ooali était re 
présentée par M. Alex. Orsali et la 
plupart de sis employés. Une 
quantité considérable do parents 
ot d’amis ont escorté le cortège 
funèbre jusqu’au cimetière de la 
Côte des Neiges. M. l’abbé Larue, 
1* S. S. a chanté le service.

1 ) ms le cortège on remarquait 
entr’autres : MM. L. C. do Ton- 
nancourt, Jules Iluysmans, J. T. 
Trépanier. R. Pouliôt, C. Lacroix, 
Charles Mélanger, S. Lonetgan, 
J. <•. Moisjoli, E. Lambjrt, Ch». 
Mélanger, J os. Mélanger, Louis St- 
Julien, D. W. Gagnon, J os. Laro- 
chclle, tous parents du défunt.

MM. C. J II Chamberland, W. 
l'ouliot, A Mailloux, W. E Moivin. 
J. M Peireault, F Perreault, G. 
A. Paterson, L. N Nouty, J. 0, 
Martel, T. Dumont, C. E. Leblanc, 
P. E. Leblanc, Ai th. Nadeau, Wil­
frid Fail y, Jos. Moivin, N. P., A. 
E Payette, N P., E. Lambert, C 
Ivacroix, N. Léveillé, D. Laperriè- 
re, E. Turcotte, Q Morache, etc.

Nous prions la famille d’agrétr 
nos sincères compliments de sym­
pathie dans la douloureuse éprouve 
qui l’atteint.

l a société des Artisans Caria 
diens français a fait do solennelles 
funérailles ft 1 un de ses fondateurs: 
M Louis Archambault, décédé a 
St Henri de Montréal, la semaine 
dernière

asso Le candidat conservateur élu 
dans East Elgin

■ M. Marshall a été élu dans East 
Elgin, Ont, par une majorité de 
beaucoup plus forte que celle 
quavait obtenu son prédécesseur 
M. Ingram à l’élection générale de 
1904.

On procédera ft l'élection des
officiels, ft l'étude des lois d curé 
gistrement et it celle de diverses 
autres mesures tendant ft amélio 
ter la tenue des bureaux d enté 
gistrement.

"Après un service chanté ft St 
Eustaclie, samedi matin, les restes 
mortels ont été ex posés de samedi 
après midi ft dimanche ft deux 
heures, dans les bureaux de ht 
société ft Montréal, 
heures dimanche, le corps précédé 
par la fanfare de 1 Harmonie et 
porté sur un corbillard traîné

Brillante soirée en perspective
Banquet aux huîtres he i.a 

i am are de Juliette

Puis ft deux Une oentâine de personne* 
étaient présentes à cette conférence. Un placement avantageux

Chances d'affaires qui rapportent 
100 cents dans le dollar.

par
quatre chevaux, a été escorté par 
plusieurs milliers de personnes 
iusqu ft sa dernière demeure, 
i imotiôrc de la Côte des Neiges

NAISSANCESNotre vaillant corps de musique 
1 “Union Musicale" a organisé 
pour jeudi, 2.i octobre courant, un 
souper aux huîtres qui sc donnera 
dans la salle du marché et qui pro 
met d'etre tout un événement.

•n sait que quand la fanfare de 
notre ville se met il la tête d’un 
mouvement: représentation, cou 
cort, etc., qui a pour hut, do l’ai­
der dans l’irjvre qu elle poursuit 
avec tant de dévouement do la 
part do ses membres, elle est tou­
jours certaine de rencontrer les 
sympathies et I encouragement de 

Et c'est justice.
Le programme qu’exécuteront 

la fanfare, 1 orchestre et les autres 
artistes qui ont bien voulu prêter 
leur concours, est varié et bien 
rempli.

Nous passerons donc une déli­
cieuse soirée le L’i> octobre courant,
au point de vue musical et___g as
tronomiquo.

(Que les citoyens de notre ville 
prennent donc paît en giand nom 
bro iX ce souper dont les billets 
sont en vente chez M. .1. T. Dau­
det, pharmacien.

Les portes de la salle seront ou­
vertes iX 7 ‘ heures p. m.

Voici lu programme qui sera 
exécuté pendant le souper : 

l’RUtiR.UIMK

Depuis quelques années le 
monde des affaires a compris l’im­
portance qu’il y a de n’acheter 
que des marchandises de premier 
ordre

A Saskatoon dernièrement, 
marchand vendit son fonds do 
commerce 100 cents dans le dollar, 
et la principale raison qui déter­
mina les acheteurs à payer 
pri x, c est que ce marchand était 
l’agent de la Slater Shoo.

Le fait de ne tenir que la Slater 
Shoe est une bonne recommenda­
tion pour un magasin.

Cette chaussure se vend géné­
ralement avec un beau profit et 
c’est ce qui serait arrivé dans ce 
cas ci, si ce fonds de commerce 
n’avait pas renfermé des mar­
chandises d’une qualité inférieure.

A Moucher, seul agent pour 
Joliette.

—A Joliette, le 5 octobre courant, 
l’épouse de M. J 11. Protean, 
chaud de oette ville, une fille : Marie 
Franç iûe C ara.

Retrain et marraine : M. et Mme J. 
A Turcotte, de Joliet W.

— A Jo’iette, le 7 octobre courant, 
l’d/ouse de M. le maire J. M. Tetlier, 
un fi e, baptisé par M. l’abbé F X 
Miette, chanceler de l'évêché, le 9 du 
même mois sous les noms de Jean- 
Kmery.

Parrain et marraine : M. J E Lv 
douceur, avocat et Mme Ladouceur.

au
mar-

FEU Mme JUGE TELLIERi
un

I.'épouse distinguée do l’Iton 
Juge Louis Tollior do la Cour Su 
péi iotiiv do Mollir al, est décédée 
sitnudi dernier a St Hyacinthe 
après quelques jours de maladie 
seulement.

Madame Tuilier n était âgée que 
do | | ans, et était la belle sœur de 
M .1 M 1 oilier, député et maire 
île Juliette.

l.o> lu itéra il les ont eu lieu mardi 
a I église Notre Dame du Rosaire, 
tX St. Hyacinthe

Nous prions la famille éprouvée 
do M. lo Juge Tollicr d accepter 
toutes nos s\ m patines.

ce
—Jeudi prochain, 18 octobre le 

Ouimetosoupe viendra donner une re 
présentation de vues animées à la salle 
du marché.

Ceux qui ont i u l’avantage d'assis­
ter aux deux spectacles donnés par le 
Uuimetodoope à l'académie St-Vtateur 
le :( et le 4 octobre courant en sont re­
venus enchanté* et ne manqueront pas, 
nous en sommai certains de retourner 
voir ces merveilleuses vues animées 
jeudi prochain.

— ClIANCK KXTRAOROI NAIRt. —
-Mme A boudins Mireault qui tient un 
magasin de chapeaux au No 42 de la 

Notre Pâme, vendrait son 6tab is 
sement à des conditions exceptionnel­
lement avantageuses, vû que, pour des 
raisons de santé, elle ne peut plus

, 4. . tinuer ce commerce Ce magasin situé
La ben diction nuptiale a été en face de l’hôtel Commercial, est un 

donnée par M. 1 abbé \ igneault, excellent endroit pour lee eff.iree, —Uuvertdri des modes.—Les
rliré ot M. Emery Mordclcau, irère Mme Mireault, d’ici à ce qu’elle Dames sont cordialement invitées à 
de la mariée et Melle Méat rice abandonne* son commerce, vendra see venir visiter notre ouverture dee modes 
Mcandry cousine du marié agis chapeaux i des prix eioeee'ivemeot bas d’automne qui se fera les 3, 4 et 5 
saient comme garçon et tille défiant toute compétition. ' octobre et les jours suivants. Nos
d honneur. L’acheteur pourrait prendre pomes ®IP°®it'ons de chapeaux et coiffures

Après avoir passé quelque temps «ion d,-s maintenant et aurait l’avan- Pour Dames nous amènent toujours 
chez M. Joseph Pelletier, oncle du t,8® de faire la sait on d’automne. Kn- UDe P®=de foule de visiteurs. Nous 
mini' et qui lui avait servi de oor® un® fois, c'est une occasion ex ®,?ni raimn de croire que notre expo- 
témoiu, les invités se rendirent iX «optionnelle de faire un bon bargain sitioo de cet automne provoquera le 
la résidence du marié où un ma llo 4fa m6me intérêt et sera de nature à aug-

«iiïsûrïï
Les élections dans cette division père de la mariée pour v prendre‘à Joliette son assemblée annuelle 1 os étalages de soieries et tissus de

“ sa y fcs le æ'jiæ dEf-’F F2?-"plus tôt. divers divertissements. (rapport qui démontre que iee attires dee. l* *œiln® d ouverture dee mo-

tout Joliette.

MARIAGES
—A l’église Notre-Dame, Montréal, 

le 2 octobre, M Emile Parent, autre­
fois de .loietta, conduisait i l’autel 
Melle Albina Parent, de Cohoes, N.Y

ht bénédiction nuptiale a été don 
née par M. l’abbé Hébert. Les 
riés étaient en voyage de noces à Jo 
bette caa jour dernier*.

Nos souhaits de booh

—A l’église Ste (Junégonde, Mont­
réal. le 9 octobre, M. LéooiJaa Ma 
goaD, de St-Alexis, conduisait à l’au­
tel Melle Anna Perrault, fille de M. 
Onésime Perrault, de St-Alexis.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par M. l’abbé Gauthier, cousin du 
marié.

Nos souhaita de bonheur 
veaux époux.

Sainte Beatrice
L'Union de Prières m%-

Lo deux octobre courant sc cé­
lébrait on notre égliso paroissiale, 
lo mariage de M. Alfred Pelletier, 
cultivateur de cette paroisse, avec 
Melle Anna Mordclcau, du même 
lieu.

en ce PACIFIQUE
CANADIEN

■ilrue
Los personnes qui appartiennent 

ft 1 l iiion do prières ou qui dési­
rent en faire partie, sont priées 
d’aller prendre leur billot â l ève 
ché, ou lo renouveler. Comme 
le sait, le coût du billot n’est que 
do 2r> cents et les avantages spiri 

■ Muret.*—'.'./«-i | tuels qu'on peut en retirer sont
B t*ri-|.»rtr Tl* armri. .HuTertore Vu/.'w très liomlil-oiix

TAXI A RK , "«’Il u A.
! , I Les jours de la semaine pro 

j cliainc où l'on devra se présenter 
jiX l'évêché sont le lundi, lo mardi,

i"* ........A-iiKArKHN lo mercredi et le vendredi seule’ 11" .... ............ . .L l "amu.sard' mont, de 2 tX 4 heures P. M.

iur.

------ POUR LE------cou-

Jour d’Action de Onces»on

la Compagnie émettra dee billete 
de retour au prix d’un

Simple passage, de première 
Classe

i A. Bit-tnmar lui •inia.

n A. Amuaons-noui.... Murctir...........
•' tavitalion à la - *nt*nr.... \ a'se 

ORCIIKSTRK

aux nou

à partir des
17 et 18 Octobre 1906

bons pour le retour jusqu'au
22 OCTOBRE 1906.
Pour les billete et toute informa* 

tion, veuillez voue adresser à l’a­
gent de la gare ou à

DECES' l*'h*ure proche.... Caprice........ V.
oR('HfSTKK 

^11 • i i innct| Attaque
Musique Saules i • l Icùmm •...................

'i Discoure a ro«'iA?e, ihansoii* diverse*, 
musique va(Uv i» fsrv, orcheâtrr, pu I 
tio, c igitrrd delu ioso rtc , etc. 

w:; Amuetinente direr# ry/,’ « i rr*. cartes 
à l'dUtiu/ifr, rtc

.VL SI CA •*//•; LIAT!

North Bruce, Ont. —A St-Liguori, 10 octobre eourent, 
est décédé Alfred Emporte, fils de M. 
Stâoislee Leporte, à l'âge de 18 au.

Les faoéreillee auront lieu demain à 
l'église psroiaeis'e de St Liguori, à 
9 30 hrs, A. M. Parents et amie sont 
priée d'y eeeister.

E. 6. P1GHE,
AGENT LOCAL. 

M Place Uvaltrla, JellelU,


